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BENOIT XV
par M. Camille PELLETAN

tin écrivain fort au courant des cho¬
ses du Vatican, M. de Narfou, vient de
publier, dans la Revue, des renseigne¬
ments curieux sur les étranges complai¬
sances du pape pour l'Allemagne. Que
le Saint-Père estime devoir rester neu¬
tre dans un conflit où il y a des popula¬
tions catholiques des deux côtés, cela se
tapreud du reste ; mais qu'il reste
touet devant les vexations infligées à un
de ses cardinaux, devant l'assassinat
H'un assez grand nombre de ses prêtres,
devant la destruction de la cathédrale
Ide Reims, voilà ce qui semble inexplica¬
ble. Le Kaiser a 36 p- 100 de ses sujets
attaches à la foi catholique, et un con¬
flit avec le Vatican le gênerait fort. Il
Semble que le pape aurait pu profiter de
cet état de ohoses pour obtenir du Kai-
Ser qu'il mette un terme à ses atrocités,
ît qu'il aurait pu ainsi sauver quelques-
unes des victimes- Que le pape n'aime
pas la France, je ne m'en étonne pas ;
mais le gouverement belge est clérical,
et des plus fidèles au Vatican. C'est en
.vain que la Belgique martyre s'est adres¬
sée au chef de ta religion romaine.
Il est naturel qu'un sentiment d'hosti¬

lité contre notre République domine
dans l'entourage pontifical. La France
est restée le pays de Voltaire et de Mira¬
beau ; eile a donné l'exemple de la ré¬
volte contre l'absolutisme théocratique,
'à n'a pas désarmé. Notre politique de
laïcité, qui a abouti à la rupture des re¬
lations avec la papauté et à l'abolition
,i!u Concordat; ne peut pas être pardon-
iiée dans le palais des tords du Tibre.
La grande majorité du Sacré-Collège
nous déteste ; l'entourage du pape a de
fougueuses sympathies allemandes, et il
a dû rappeler à l'ordre ou désavouer les
intempérances de son journal officieux.
Mais de fortes considérations politiques
auraient dû, ce semble, l'amener à faire
'au moins entendre, si mesurées qu'elles
fussent, les protestations que son rôlé
semblait lui dicter. Nos cléricaux, dont
les illusions sont incorrigibles, escomp¬
taient une forte réaction religieuse après
jla guerre, et le pape les désarme. Ils
doivent être, au fond, fort mécontents
'de leur pontife, d'autant plus qu'ils ne
peuvent pas le laisser voir, et sont obli¬
gés de parler comme s'ils l'approu¬
vaient. Ils sont exaspérés quand on par¬
le de l'attitude du pape, et l'archevêque
de Bordeaux a mis l'interdit sur la
France du Sud-Ouest, parce que j'y
avais dit ce que tout le monde sait sur
îles sentiments germanophiles du Vati¬
can. Quand la pauvre Belgique sera dé¬
livrée, pourra-t-elle oublier que son cri
de désespoir, à elle, qui est encore
Croyante, a été si peu entendu par le
Successeur de Saint-Pierre ?

M. de Narfou donne de cette étrange
attitude deux explications dont je ne me
'serais pas avisé. La première, c'est que
le pape caresse la chimérique espéran¬
ce de jouer, au moment de la conclusion
Se la paix; un grand rôle d'arbitre, et
que pour s'en ménager la possibilité, il
te veut, à aucun prix, blesser le Kaiser.
;§eme suis rappelé qu'en effet, la presse
/Cléricale, il y a trois ou quatre mois,
avait lancé cette idée, et répété qu'au
moment déoisif, la haute autorité mo¬
rale du « Vicaire de Jésus-Christ » au¬
rait forcément une influence considéra¬
ble. Mais il faudrait alors que le pape
.crût à la victoire allemande ; son atti¬
tude n'est pas faite pour lui donner quel¬
que crédit, si ce sont les alliés qui dic¬
tent la paix.
L'autre explication est plus curieuse

f:t plus singulière. On sait que le Kaiser,
Malgré les discours passablement inju¬
rieux pour le catholicisme, qu'il a pro¬
noncés comme iuthérïen; a fort caressé
l'autorité du Vatican- A en croire M de
'Narfou, il aurait été jusqu'à donner du
pape l'illusion qu'il pourrait, le cas
échéant, se convertir à. la religion ro¬
maine. Pourquoi pas ? 11 est mahomé-
;tan à Conslantinople ; il peut bien être
catholique à Rome. Seulement, il y au¬
rait une condition à sa conversion : c'est
qu'il posséderait un Empire où la majo¬
rité de ses sujets appartiendraient à l'E¬
lise catholique. C'était sans doule son
espérance en déclarant la guerre.
.lux catholiques des Provinces Rhé¬

nanes, de Bavière et du reste de l'Alle¬
magne, ajoutez la Belgique, qu'il compte
(bien annexer, et la partie de la France,
qu'il croyait pouvoir joindre à fAlsace-:
liorraine, et que les pangermanistes
vous ont fait connaître. Cela ferait déjà
® contrepoids considérable à EAllema-
fic protestante. Si la victoire lui per-
ficttiVit de. dépouiller aussi la Russie, ce
..seraient des provinces polonaises qu'il
lui prendrait, c'est-à-dire encore des ca¬
tholiques. Et les pangermanistes, tout
ta étant les alliés de François-Joseph, '
4'auraâart aucune répugnance à le dé¬

barrasser de ses provinces germaniques,
celle de Salzbourg, le Tyrol et les deux
Autriches. Avec cela, l'Empire du nou¬
veau Charlemagne serait un Empire ca¬
tholique, et le Kaiser serait un bien
tiède croyant, s'il ne restaurait pas le
pouvoir temporel.

Ces rêves ont-ils été suscités dans le
cerveau de Benoît XV ? On serait dis¬
posé à 1 admettre, à voir son mutisme
embarrassé devant des atrocités qui
semblaient devoir attirer sur l'Allema¬
gne les foudres du Saint-Siège j oar les
armées allemandes traitent l'Eglise, en
Belgique et dans le nord de la France,
à peu- près comme les bandes luthérien¬
nes du connétable de Bourbon traitaient
la Rome des Papes- En tout cas, on peut
prédire, à coup sur, que l'attitude du
Vatican n'aura pas relevé le prestige du
Saint-Siège.

Camille PELLETAN.
ancien ministre,

Sénateur des Bouches-du-Rhône.
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Au Palais-Bourbon
Pour les Mobilisés

LA GRATUITE POUR

La journée fut généralement calme. En
Champagne orientale, aux abords die Mes-
nil-les-Hurlus ; sur les Hauts-de-Mieuse, à
Consenvoyé, et en Wèvre, aux Eparges,
nos troupes durent -repousser de vioteiïtes
attaques die l'infonterie allemande,
A l'exception de deux opérations qui eu¬

rent le double résultat de nous assurer La
possession de iruos gains antérieurs et d'oc¬
casionner de très fortes .pertes h l'ennemi,
notre offensive nous valut quelques légers
progrès en Artois et en Argonne.
EN ARTOIS. — « A Notre-Dame-de-Lo-

rette, nous nous sommes rendus maîtres
des boyaux de communication qui, des
tranchées de la crête prises par nous, des¬
cendaient vers le village d'Ablain ; nous les
avons détruits après avoir tué, chassé ou
pris les défenseurs. »' (Comm. off., 15 h.).
Ablain-Saint-Nazaire est urne commune

de moyenne importun-ce sityéé ' à 14 kilo-
ïhètrès* aa nord-nord-ouest d'Ànras.

Le vidage est oon-strait sur la plaine
crayeuse, au pied du versant méridionale
die la orêfe qui porte La cote 165 et sur la¬
quelle se trouve No tre-Dame -de-Loue tte.
Ablasim s'étend, ainsi à 1.600 mètres au cou¬
chant die la route nationale n* 37, Arros
Réthune, et à 700 mètres au sud-est du
Bois de Bouvigny. Les boyaux détruits au
cours de l'action tnentrôminé© par le com¬
muniqué se trouvaternit ainsi orientés du'
nord, au sud suivant La pente qui relie La
crête de No tre -Dame -de-Lore t te aux abords
nord d 'Ab lai n-Saint-Nazaire.

EN ARGONNE. — Un combat d'une
grande violence a été livré sur Jia croupe
qui s'étend du hameau dit : « le Four-de-
Paris» » au plateau qui couvre le Bois Bo-
lante dans la grande forêt d»Argonne. L'is¬
sue de ae combat nous fut favorable et
nous permit de faire progresser notre front
d'attaque de 150 mètres.

Sur le Front Oriental
En Polog'ne

LES

LES
COLIS POSTAUX

iLE-S SORTIES REGULIERES
POUR LES BLESSES

MM. Paul Meunier, député de l'Aube
V. Dalbiez, député des Pyrénées-Orienta¬
les, Georges Ponsot, député du Jura vien¬
nent de déposer deux propositions dont l'a¬
doption par La Chambre sera considérer
comme une œuvre utile-
La première proposition a pour objet

d'assurer par un texte de loi la gratuité
d'envoi pour tous les colis postaux destinés
Sus militaires mobilisés ou expédiés par
eux.
Dans leur éx-posè des motils MM. Paul

Meunier, Dalbiez et Ponsot déclarent que
par la .procédure de la question écrite, .1s
avaient demandé à M. le ministre du Com¬
merce et des Postes que la gratuité com¬
plète fût accordée aux envois par la poste
des petits colis destinés aux militaires.
Nous faisions remarquer, disent-ils, que

la gratuité absolue était de règle pour les
envois du même genre destinés aux prison¬
niers de guerre. Le ministre nous a répon¬
du, le 28 février, gue les lois du 24 juillet
1870 et du 30 mai *1871, qui ont accordé la
franchise postale aux lettres en provenance
ou à l'adresse des militaires et marins en
campagne, ne visent que la correspondance
proprement dite-
Une loi est donc nécessaire pour exonérer

de la taxe, l'envoi aux militaires des divers
objets qui peuvent être expédiés par la
poste. Cette mesure législative est d'au
tant pius justifiée que les colis destinés aux
prisonniers de guerre bénéficient, nous
répétons, de la franchise postale, confor
moment aux dispositions de la convention
postale universelle conclue à Borne le 26
mai 1906 (1) et approuvée par la loi du 14
août 1907-
La deuxième proposition est une invita¬

tion au gouvernement h autoriser par une
mesure générale les sorties quotidiennes des
blessés et des malades de l'armée.
Par la procédure réglementaire de li

question écrite, disent-ils dans l'exposé des
motifs, nous avons instamment demandé au
ministre de la guerre d'autoriser, au moyen
d'une mesure générale, les sorties régulières
des blessés et des malades de l'armée, soi¬
gnés dans les hôpitaux militaires et les for¬
mations sanitaires.
Cette réclamation, qui intéresse si vive¬

ment la santé de nos soldats, mérite de re¬
tenir l'attention des Chambres■ Dans cha¬
que région et presque dans chaque place,
le règlement varie suivant l'autorité locale
et l'Administration centrale a, jusqu'ici, né¬
gligé d'intervenir.
Le service de santé militaire réclame, au¬

tant que les familles, une solution unifor¬
me et satisfaisante.
M. l'inspecteur général Vaittard et M■ le

professeur Labbé, tous deux délégués par
le gouvernement à l'inspection des forma¬
tions sanitaires et des hôpitaux de l'armée,
ont été d'accord pour demander la droit ce
sorte pour vfs chers blessés.
C'est, en effet, un droit, bien plus qu'une

faveur que nous réclamons pour eux- Ils
méritent bien, en effet, toutes les prévenan¬
ces, toutes les récompenses, tous les dé¬
vouements. Les obliger, comme dans cer¬
taines villes, à demeurer constamment pri¬
sonniers, dans la malsaine atmosphère
d'une salle d'infirmerie, c'est commettre
envers eux une injustice et une mauvaise
action. C'est nuire à leur guèrison, c'est
compromettre leur santé, c'est favoriser
parmi eux la contagion de toutes les mala¬
dies, c'est donner le champ libre au terrible
tétanos.
Leur permettre, au contraire, de sortir,

chaque jour, à l'air pur et au grand soleil
réconfortant, efest hâter leur guèrison de
la manière la plus rapide et la plus sûre.
Conformément'au nouveau règlement, les

auteurs des propositions ayant réclamé 'e
bénéfice de la discussion immédiate, les
conunissions compétentes devront élaborer
un rapport dans le délai de trois jours,
après la distribution.
Le débat en séance publique viendra à la

date du premier avri1.
Il y a lieu d'espérer qu'aucune voix ne

s'élèvera contre ces propositions.

RUSSES FRANCHISSENT
LA FRONTIERE ALLEMANDE

L'extrême aille droite de l'armée russe

S:éù3p-$ maintenant su-r la rive droite du
Niémen. Lé dernier communiqué du grand
état-major relate purement et simplement
l'attaque des positions allemandes au nord
du Bas-Niémen.
Voici d'ailleurs le texte du communiqué :
« Sur la rive droite du Niémen, la lutte

est engagée près de Tauroggen et, sur le
territoire allemand!, sur les voies condui¬
sant de Gorzda à Memel ; nous avons pris
2 canons, 4 mitrailleuses et 2 automobiles
chargées de munitions ; nous avons fait
également des prisonniers. »
Tauroggen CSt un bourg important de la

Lithuanie occidentale, situé sur ht rivière
Jura, affluent du Niémen. Tauroggen 2f-
trouve à 13 kilomètres de la frontière prus¬
sienne.

Gordzy est à quelques kilomètres seule¬
ment de la frontière allemande, sur la ri¬
vière Minge.
Menul est un port très commerçant à l'en¬

trée du Curisch-Halï, sur la côte de Prusse

orientale. La ville, qui compte plus de 10
habitants, est située à 120 kilomètres au
nord-nord-est de Kœnigsberg et à 20 kilomè¬
tres au sud-ouest de Gordzy. C'est sur ia
route qui relie cette dernière localité à Me¬
nul qu'eurent lieu, sur le territoire alle¬
mand, les combats mentionnés par Le com¬
muniqué.
Cette extension spontanée du front d'at¬

taque allemand semble devoir modifier pro¬
fondément le plan défensif de l'état-major
allemand.
Le Daily Telegraph publie à ce sujet l'opi¬

nion suivante :
Les Russes ont réussi un coup très auda¬

cieux et très habilement organisé en s'em-
parant de Memel-
Cet avantage, combiné avec leur avance

sur Tilsitt, forcera le maréchal Ilindenburg
à déplacer des forces considérables pour
faire face à ce nouveau danger.
Du Niémen à Vistule, les combats se

poursuivent avec un car££?ère essentielle¬
ment local, assurant d'assez nombreux
avantagés à nos alliés.
Sur la riv.e gauche de la Vistule, une ten¬

tative d'attaque le long de la Bzura a été
réduite par le feu des forces russes.
Sur le reste du front, aucune action im¬

portante n'a été signalée.

Le public a appris ce matin, avec une
surprise douloureuse, l'accident dm force¬
ment des Dardanelles, qui a coûté à la flot¬
te anglo-française la pente de trois de ses
limités.
M. Painlevé, président de la Commission

die la Marine, a bien voulu, au sujet de cet
épisode de la guerre navale, nous faire la
déclaration suivante :

NE NOUS DECOURAGEONS PAS
— Que pensiez-vous du combat du 18

mars ?
— Les pertes subies par noire marine

■nous affligeait .sans que, pour oela, nous
éprouvions aucun découragement.
Tout ceux qui ont réfléchi aux difficultés

de l'entreprise et notamment touis les
grands journaux anglais, n'ont cessé d'a¬
vertir l'opinion, publique .des dangers que
présente le forcement du, long passage des
Dardanelles' et de,s pertes inévitables qu'il
fallait prévoir.
Il ne faut pas oublier que les deux rives

sont garnies de batteriés puis-an,tes, les:
■plus modernes et qu'en outre des batteries I
légères, notamment des batteries d'abu¬
sions sont disséminées et défilées de ma¬
nière à les rendre à peu près inaccessibles
au feu des navires ; que la partie dm gou¬
let des Dardanelles la plus resserrée — elle
a 1.800 mètres de longueur —• est un vaste
champ de mines et qu'enfin, rien n'est
pipa façi'e que d'installer dics tubes lancé-
torpilles sur l'urne et l'autre rive, de façon
à .saluer les navires air passage d'une ger¬
be de torpilles..,
LES ALLEMANDS AIDENT LES TURCS

— Mais les Turcs sont bien faibles...
— Oui. Il est vrai que l'impéritie des

Turcs est pour les Alliés un précieux ap¬

point, mais cette impéritie a été singu¬
lièrement corrigée en dernières semaine#
par l'intervention allemande, et ions même
que les approvisionnements des Turcs ea
mines pt torpillas seraient assez pauvres,
ils ont pu y remédier, dans une certain»
mesure,'par l'approvisionnement des deux
navires allemands : 1e Gœben et le Breslau.
dont le fôte maritime semble terminé.
LES RESULTATS OBTENUS

SONT PRECIEIUX
— Les portos étaient-elle» prévues ?
— Assurô/qept .Pour toutes oes raisons;

H était donc invraisemblable que le force¬
ment des Dardanelles pût s'accomplir sain»
pertes cruelles.. Toute la question est dq
savoir si les pertes subies jusqu'ici — qua¬
tre cuiravisés sont compensés par les
résultats obtenus jusqu'ici ©t nous avons
tout lieu de l'espérer.
Les forts qui commandent la partie ta

plus étroite du goulet semblent avoir subi
des dommages irréparables.
On peut penser d autre part que l'œuvre1

de relève des mines par tes chalutiers a été
singulièrement gênée par les obusiers turcs
qui, je le; répèle softt adroitement défilés
contre tes canons dé la flotte, et peut-être
sera-t-il nécessaire qu'un débarquement
nettoie te presqu'île de GallipoH avant que
l'expédition suive son cours définitif...

g Quoiqu'il en soit, il faut cnsklérer -*
et les journaux anglais n'ont pas manqué
d'y insister depuis 15 jours — l'expédition
des Dardanelles comme une expédition d*
longue durée devant présenter des phase*
difficiles et parfois Ipurjes de pertes.
Et m". Painlevé" conclut :
« Nous venons de traverser une de 6e*

phases. »
L'expédition continue.

Léo Poldè&>

Communiqués
Officiels

TROIS HEURES

Ministère de la Guerre
Rien à signaler.

Covtre la Turquie
Dans léâ Dardanelles

LE COMMUNIQUE DE L'AMIRAUTE
L'Amirauté a publié le compte-rendu suivant

des opérations dans les Dardanelles :
Depuis dix jours on travaillait A la relève des

mines dans les détroits. Hier matin, les flottes
anglaise et française se livrèrent à Pne attaque
générale contre les forteresses de lit partie la
plus étroite des Dardanelles. .
A 10 h. 45, le Quecn-Elizabeth, J'InftexiSvb l a-

garnemnon et le Lord-iNelson bombardèrent les
forts J.L.T.U.V., pendant que le Triumph et- lf
Prince-George tiraient sur les batteries F.E. et h.
Les obusiers et les canons de campagne turcs

ouvrirent un [eu violent sur les navires.
A 11' h- 22, unes escadre française, composée

du Suffren, du Gaulois, du Charlemagne et du
Bouvet, se porta en avant et continua le combat
(i une portée moindre. Les [orts J.V.F. et H. ri¬
postèrent par un feu nourri, qui fut réduit au si¬
lence par les dix navires engagés dans le goulet
et qui, tous, furent atteints plusieurs [ois pen¬
dant cette phase de l'action.
A 1 h. 25, tous les forts avaient cessé le feu.
Le Vengeance, l'Irrésistible, l'Albion, l'Océan,

le Swiftsure et le Majestic s'avancèrent alors
pour remplacer les six vieux cuirassés ;
Comme l'escadre française, dont l'action avait

été très brillante, franchissait le goulet, le Bou¬
vet fut détruit par une mine flottante et coula
en moins de trois minutes, par 3G toises de pro¬
fondeur, au nord du village d'Aren-Kioi.
A 2 h. 36, les cuirassés de relève reprirent l'at¬

taque des forts qui repondirent de nouveau. L'at¬
taque fut continuée pendant que se poursuivait le
travail de relève des mines.
A 4 h. 3, l'Irrésistible abandonna la ligne,

donnant fortement de la bande et à b h. 50, il
coulait. Il avait probablement été touché par une
mine.
A G h. 05, l'Océan ayant heurté line mine cou¬

la en eau profonde.
La presque totalité des équipages des deux na¬

vires fut recueillie sous un feu violent.
Le Gaulois était à son tour endommagé par le

(eu de l'artillerie ennemie.
L'Inflexible, dont le poste de vigie avait été at¬

teint par un obus de gros calibre, aura besoin de
réparations.

Le bombardement et las opérations de dragage
des mines cessèrent la, nuil tombante.
Le dommage causé aux forts par le feu direct

et prolongé des très puissantes forces employées
ne peut encore être évalué. Un autre rapport
suivra.

Ces incidents de la guerre navale pour
douloureux qu'ils puissent être, ne modi¬
fieront en quoi que ce soit le développement
des opérations ultérieures. On peut, en effet,
lire ce qui ,suit en fin du long rapport de
l'Amirauté anglaise :

« Le Queen et l'Implacable, qu'on a [ait venir
d'Angleterre, en prévision des pertes que pour¬
raient causer les opérations arriveront incessam¬
ment te', de sorte que la [lotte britannique con¬
servera sa force première.

« Les opérations vont se poursuivre, les Alliés
ayant sur pi-ace d'amples forces navales et mili¬
taires.

« A la dale dp ec mars, le vice-amiral Cardon
a élé remplace, pour cause de santé, dam le
commandement en chef par le conlre-amirtd,
John Mîehael de Robitnk, qui a reçu le grade de
vice-amiral ».

LES TURCS ORGANISANT LA
-, DEFENSE DE SMYRNE

Les Turcs .se préparent à résister aux
attaques des «liés contre le port de Smyrne-
Le Daily Telegraph reçoit, d'Athènes sur

ces préparatifs^ tes renseignements sui¬
vants :
Des dépêches fié'- Mytilène annoncent que

les Turcs ont reçu des renforts considéra¬
bles à Smyrne et dans les batteries qui
commandent la baie.
L'œuvre de réparation des forts continue.
Le fort Castrahi esi intact-
Les projecteurs électriques turcs fonction¬

nent toute la nuit-
Suivant des informations reçues de Smyr¬

ne, les autorités ottomanes envoient dans
l'intérieur le matériel roulant du chemin te
fer Cassaba-Aidin et prennent des mesures
pour assurer la rapide destruction de la
voie permanente. &

les

Ministère de la Marine
Le9 renseignements parvenus au minis¬

tère de la Marine font ressortir ia pari
imnortan*" et brillante prise par la divi¬
sion française dans le combat du 18 mars
aux Dardanelles. .

C'eqt à nos cuiras:?* ««'est revenu
l'honneur d'attaquer à couriC «ortee
forts du défilé.
Ils l'ont fait avec une vigueur haute

meijî appréciée par les marins anglais
Dans un compte rendu télégraphique,

le contre-amiral Guépratte signale que
l'honneur du pavillon a été pleinement
satisfait, bien que chèrement acheté par
la perte du >' Bouvet ».
Le nombre actuellement connu des sur¬

vivants de ce cuirassé est de 64.
Sur les autres navires de la division,

le nombre des tués et blessés est très fai¬
ble.

L'Affaire Desdaux
Les avatars d'une instruction

AuConseil desMinistres
LA QUESTION DES ALLOOATIONS
Les niin.Lst.res se sont réunis ce malin en Con¬

seil h l'Elysée, sous la présidence de M. Poin-
oaré.
Le ministre de l'intérieur a fait sgaar un décret

portant de 50 à 100 le nombre des membres de
la commïiKion supérieure des alocations militai¬
res aux familles des mobilisés dans le but de
dédoubler hïs sections et d'augmenter le nombre
des rapporteurs, afin de faire aboutir plus ra¬
pidement la solution des pourvois.
MM. Uelcassé, Angagnenr et Millorand ont nus

le Conseil au coupant de la situation diplomati¬
que', militaire et dOS événements des Dardanet-
l'ôS,

DERNIERE HEURE
LES VILLAGES DANS LA ZONE DE

DEFENSE DE METZ EVAGUES
De l'Est de la France, 19 mars (par lettre). —

Une lettre, arrivée à Nancy par la Suisse, et a-
dressêe par un habitant de la Lorraine annexée
à l'un de ses parents, signale que les Allemands
viennent de faire évacuer tous les villages de la
frontière compris dans la zone de défense de
Metz.

CONCESSIONS TERRITORIALES
DE L'AUTRICHE A L'ITALIE

20 mars. — Le gouvernement austro-

On dit également qu'il est possible que le mi-
mstre des affaires étrangère» d'Allemagne se
rende à Vienne pour essayée d'amener Franoois-
Joseph k s'entendre avec l'Italie.

->—SA¬

LE 3

Tinr-ftC.

(t) tourna Officiel du 3 octobre 1907.

Vt entrait dans La voie des concessions, les na-
Uanai.iles diverses qu composent la monarchie
dualiste ne manqueraient pas de prendre les
armes, notamment les Croates, les Serbes, les
Roumains et les Tchèques. t

Ire comte Andressy et plusieurs autres diplo¬
mates sont allés à Berlin pour discuter la ques¬
tion avec M. de Bellimann l'olweg et M. de la-
gov.

Bourse de Paris
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LU GVEKW CHANSONS

Heuresde Guerre
Air : La Chanson des HênTCS

De Xavier Prav/W
Pour les Allemands v t»
Les heures sont noires,

Car c'est, la famine avec ses lourmen'fo
Qui vient s'ajouter à tous leurs déboifé# I

Les heures sont noires
Pour les Allemands !
Pour les Autrichiens
Les heures sont- blâmes

■ Eux oui comptaient bien sur leurs chers' {Prussiensf
Ils pleurent sur les piles qu'ils ont prises ;

Les heures sont grises
Pour les Avlrichicns i
Pour les Ottomans
Les heures sont blêmes

Et dans son sérail le pauvre Sultan si "
Maudit le kaisdr, en d'affreux blasphèmes !

1res heures sont blêmes a

Pour (es Ottomans ! \
Pour les Bons Alliés ,
Les heures'wnt roses ;

Ils savent qu'enfin, maintenant, ça y est !
L'instant est venu pour les a Grandet choses ! *

Les heures sont roses
Pour tes Bons Alliés !
Pour tous les hwhalnS
Ijes heures sont rouges ;

Mais c'est clans L'espoir, des ..beaux Icndcnià'vns
Qu'ils servent ta. Guerre, cffroydUte gotigb

Las heures sont roupies
Pour tous tes humdiiA f

P. aVEH/rty.
—, » > .<8<»gs—< C-K —

Voir en deuxième page :
Pour YEntente franco italienne, Nos

Oeuvres pour les Soldats et l'ar/issfe de
notre collaborateur G. Brouvitie.

Coinmont naquit l'affaire Desclatix ? Là
a Matin » du 29 janvier nous l'a fait sa-

, voir. Par ia dénonciation d'une domesti¬
que congédiée... de son plein gré. « Ellaf
vemaL justement de perdre sa place, ex¬
plique élégamment M. Latsarus. Aussi
n'a-t-eile pas hésité à fournir un rensei¬
gnement qui sera fort utile au magistrat
instructeur. » (Si jamais le « Figaro >»
congédie son personnel, nou3 saurons
peut-être comment furent volées les let¬
tres de M. Denys Cochin, celles de l'ami¬
ral Bienaimé, d'autres encore.)
La dénonciatycjn fut suivie dhmè ère

quête do la Sûreté, Celle-ci no çpnfiiïna
pas ^eulament les envois de vicîuaiiles
par couiner militaire, elle recueillit chez
les conciorgéS, dans les offices, et autres
lieux où la policé aime à fréquenter, des
renseignements passionnants : La mal-
tresse de Deseiaux, Mme Béchoff, au nom
peu français, était la femme d'un Au¬
trichien, naturalisé Belge, puis Français.
De ses associés, l'un, M. David, était Al¬
lemand et le restait, l'autre, M. HechÇ,
était Allemand, mais avait réussi, par
des voies détournées, à échapper aux en¬
nuis du séquestre. Une haute protection
— que l'on crut, bien à tort, celle de Des-
claux, lui avait rouvert la frontière qu'il
avait d'abord franchie, et lui permettait
de goûter, à Lyon, une hospitalité mili¬
taire libérale, sous les apparences d'un
engagement à la légion étrangère {« Fi¬
garo a diu 28 janvier).
On parlait d un voyage en Allemagne,

fait par les deux amants, l'an dernier
« Figaro », 5 février). Et une histoire
d'hôpital, installé dans les salons de cou¬
ture de la place Vendôme, et récemment
fermé par l'autorité militaire, venait cor¬
ser l'aventure. (« Figaro », 1 février.)
Ajoutez à cela que les s ace, ou'tre la

viaudo et les légumes secs, contenaient
des lettres... N'était-ce pas clair? Ce Des-
claux, ancien chef de cabinet do Caillaux,
était vendu à l'Allemagne, et les victuail-
loc3 assuraient le transport d'isejret des
renseignements militaires qu'il transmet¬
tait par Mme Béchoff. Qu'on puisse seu¬
lement perquisitionner chez eux, et l'on
trouverait, autre les preuves de ce crime
évident, celtes de la complicité, non moins
certaine, de Caillaux.
Dieu, décidément, bénissait l'Union sa¬

crée !

L'accusation d'espionnage est formulé,»
par le « Journal » dès le 27 janvier. M.
Capus, le romancier de la morale facile
et de la veine, devenu puritain dans l'of¬
ficine du « '-i'igaro », l'insinue le 28 : « Jus¬
qu'où Deselaux est-il tombé ? Nie l'accu¬
sons pas du pire avant de savoir... Le
j'iatron n'échappera pas plus... que 1»
cL'en t. »

Et*'-M. La'.zarus : « Reste la question
:le la. forrespundance clandestine »
Cependant, après l'arrestation de Dau-

zia* (L? février? et les perquisitions (2(4
janvier j <7u avait! arrêté Deselaux à Fis-
iries (21 janvier). Que s'était-il passé en¬
suite I Le' «■ Figaro » ne nous le dit pas.'
Pas davantage pourquoi c'est le premier
conseil de gtferre, de Paris, et non (a
conseil de guerre de l'armée, à Fismes,
vpii fui appelé à juger ?

Ce que nous savons, c'est que, dès que
'

commandant Marcet, vers le 29 jarre
■ eut reçu le dossier, il dut reconnaî-

teft que l'inculpation d'espionnage ne tre*
nait\ "las debout. Dès le 2 février, une nota.
de M«
môme 4

le
viei

Labori en informe la presse. En
emps, M. Latzarus est averti qu'en
mceirne M. Heéht, il a fait faussé,

ce qui ri c0 légionnaire ne fut point
route, et de Deselaux, mais sa victime,
le protégé -v vn,0 main puissante n'était
tant que s. secours, ce malheureux eût
venue à son pour l'éternité, par les in-
eté maintenu »ésoriei'-payeur, dans soi?"
tn,gmes du t. iai
Itechiismo origU.
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Nouvelles de la matinée
!ANGLETERRE

Prisonniers allemands
Neuf navires ont été utilisés pour 1 inter-

(ttemenit <te prisomnieïs de guerre en An¬
gleterre. La location de ces navires est de
2 150.000 francç .par mois, et varie de
175.000 à 312.000 francs, par mois suivant
le tonnage. Trois de ces navires ont été en¬
levés de ce service ; le .nojnhre des • pu
©miniers initennés suit les navires restants
161 • •*"" „.--•. • -

Asoània, 1.797: Saxonia, 2-300 ; ScoUan,
1.132 ; lvernia, 1.575 ; Lalte-Mandoba,
Iloyal-Edward, 1,200
l'aménagement 'de chacun de ces navires

a coûté de 25.000 à 37.000 francs. Le prix
'de la nourriture est eui discussion avec les
propriétaires des navires. Vêtements et
chaussures sont fournis aux hommes sui¬
vant leurs besoins, ,

Ces navires sont sons -l'autorité de l'a¬
mirauté ; à partir d'avril, les prisonniers
.seront logés ailleurs et ces navires seront
employés à- d'autres services, ,l; ' '

JAUT1UÇUE ;; . #v. : . : 1
Condamnations;■& moirt

. .La. cour roàrtiale de cette-ville vient de
juger, ."pour, espionnage. etli-aiite trahisjon,
.une quarantaine dlpliicicrs , tçjaè<|Be.s. La
moitié d'entre .eux ont été. 'cOn^Qîiçiéa à la
peine de mort et paésé-s ihihiédiaiehjçiil par
les armes.

!ALLEMAGNE
Conseil de Guerre

Un. importai! conspil;•éé.ï'êunira.a.u - quar¬
tier générai allemand,: prés , de Lille, à la
jfin' de cette semaine. Le kaisèr et le gé¬
néral de. Fàlkèukayn sepâi'ÇAt .déjii arrivés
à Lille et ils ' auraient -eu mie conféreiioc,
avec le prince Rupprecht de J^viere et le
kironprinz. On attend aù^si .le roi, de Saxe
et ie.i'oi de \yurtemherg. '
L'agence VVoliff lait savoir qfjto le. roi de

Saxe a quitté Dresde pqur.se rendre, au-
pi'è.s <Jè s-es\ troupes sur le-front occidental,
où il restera ju-squ'aU 2? mars.

vent être attribuées probablement à la cor¬
recte conception que les diplomates des
deux pays avaient de la neutralité. Mais
il y a maintenant un fait nouveau, ce sont
les -démarches allemandes ; aujourd'hui la
situation est changée et la France et l'Ita¬
lie commettraient une grave erreur s-i elles
continuaient à observer le Silence en se
■regardant comme deux chiens de faïence-
Qui doit, l'aire le premier pas ? Le gou¬

vernement français ou le gouvernement ita¬
lien ? A Paris, dit M. Gampolonghi, on
pense qu'il doit être fait par Rome. La cho:
se est délicate, dit-on, mais on observe
qu'elle .-ne serait pas illogique du fait que le
gouvernement -italien semble .se mouvoir
dans un orbite.

11 est certain, d'autre part, qu'en discu¬
tant; les .intentions d.e tous seraient mises
à jour. L'italie pourrait apifécier la va-
fleur de sa neutralité, la France saurait jus¬
qu'à quel point elle. doit, espérer en elle-
même et compter' sur les autres. Possibi¬
lité donc de part et d'autre de considérer
l'avenir avec connaissance de cause et
•avec le, cœur libre de toute espérance ex¬
cessive "ou d'illusions.
A présent que la guerre ouvrira la ques¬

tion des liquidations territoriales,^! -serait
bon que les grandes lignes de cette entente
à laquelle on sera obligé de venir après
la guerre fussent -tracées si on veut que la
]dqlMda®oin s'accomplisse sans, nouveau
heurt. C'est .ce que. cLevraientret -pourraient
faire l'Italie et la France." Èt- s'il.est vrai,
comme on le crie sur les toits, que' la liste
de? item-n actes italrcninîs. es! déjà prête à
la Consulta, ce, sérail poutiêtre ïè monienl
de- la faire, connaître. - - -

Aux Ecoutes

POLOGNE
Nouvel échec allemand

Dams: le secteur de Przemysl, -l'artillerie
de forteresse continue- à lancer chaque
qonr pius'de mille obus contre çç-lies dé tios
troupes qui assiègent la forteres&e, et ceci
noii-s coûte quotidiennement une dizaine
d'hommes.
Sur la rive droite de la Narcw, les com¬

bats pour la possession. des villages et des
barrières de lil de 1er établies par les Alle¬
mands. Us présentent le,s alternatives ordi¬
naires d'attaques et de c-ofttre-attaqû'és. Les
plus 'petite villages sont souvent disputés ''
jusqu'à sept et huit fois au cours d'une mê¬
me journée et l'artillerie participe parfois
aux combats de rues. Les canans-revolver
sont traînés dans les maisons et tirent par
les fenêtres. Durant la nuit, les combats1 à
la baïonnette sont extrêmement acharnés.
La Ilawka, débbrdée, a inondé les tran¬

chées allemandes près de Doietz» Sur la
rive gauche de la Pilitza, les Alteinandig
jpoursuiivcnt un fey d'artillerie violent.
Leurs pertes, dans cette région, pour la

, période des opérations qui a commencé le
5 mars, sont évaluées à 25.000 hommes au
moins.

ALSACE
Les soldats du îiaiser déprimés
Un Alsacien arrivé à Genève dit que les

habitants dé l'Alsace, comme les soldats
allemands, sont maintenant certains de la
victoire dés alliés. Les soldats du lands-
turm, des hommes de .quarante-cinq ans,
qui occupent le pays, sont mal nourris et
déprimés, et nombreux sont ceux qui se
blessent volontairement.

———1

Tour une Entente
Franco-Italienne

C'est l'heure pour
notre diplomatie d'agir

M. Campolonglii, correspondant du Se-
colo, expose dans le grand organe de la
démocratie italienne le problème de la neu¬
tralité avec beaucoup d'à-propos,
Jusqu'à ce jour, l'Italie est restée neutre

dans le sens absolu du mot, dit-il. Elle n'a
jamais discuté la valeur de sa neutralité,
pour la bonne raison que la neutralité sem¬
blait devoir servir ses intérêts particuliers
et immédiats plus que n'importe quelle au¬
tre attitude.

Ce qui a fait de la neutralité italienne,
valeur négative,.- une valeur positive, une
lorce négociable, ce sont les avances de
l'Allemagne, -ce .sont les démarches faites
en son nom par M. de. Bulow auprès de M.
Salandra. Ces démarches n'ont-elles pas
Contribué, en effet, à établir qu'en conti¬
nuant à rester neutre, l'Italie rendait à l'Al¬
lemagne. et à l'Autriche hh service appré¬
ciable 1
Nont-elles pas, en outre, reconnu que,

non seulement les liens par lesquels l'Italie
était liée à la Triplioe étaient tombés et
avaient perdu pour ainsi dire -toute leur
efficacité, mais aussi que les intérêts et
les aspirations de l'ex-alWée pouvaient sug¬
gérer à cette -dernière de. sortir de 1-a neu¬
tralité dans un moment aussi grave ? Dans
ces conditions, l'Italie n'est liée envers l'Al¬
lemagne par aucun «crapule de délicatesse.
En France, ajoute M. CampolongM, on

continue à avoir la certitude -que les intri¬
gues de M. de Bulow servent seulement à
démontrer que l'Allemagne commence à
considérer sa cause et celle de son alliée
comme irrémédiablement perdue. Tout ce
que tente a Rome 1-e prince de Bulow ne
peut être pour les Français qu'un motif de
réconfort et non d'appréhension.
Mais diverses tendances se manifestent

dans la presse et dans les cercles politiques
français. Les 'uns disent : Si l'Allemagne
et l'Autriche en sont réduites à offrir à
Tltalie des compensations pour ,sa neutra¬
lité, est-ce la peine de solliciter aujourd'hui,"
en faveur (tes alliés,' de-nouvelles interven¬
tions avec la perspective de devoir ensuite
admettre ces nouveaux invités au partage
du gâteau ? C'est la ih-èse de ceux qui, de¬
puis quelque temps, se prononcent pour
une politique d'indifférence à l'égard des
neutres.
Cette tendance no trouve pas de défenseur
au sein du gouvernement qui .incline, au
contraire, vers les -sotaitions de nature À
abréger la durée de la. Guerre, et est av-e#
ceux qui seraient heureux de voir Tltalie
descendre dans l'arène, à «été des alliés,
précipitant ainsi la fin de la guerre dont
« issue n-est douteuse pour personne.
Mais même dans èetfc derrière ten'daiîfrr.

ceux courants rie manifestent d'rfr? cm
«eux q.ua «e dêcte-reni partisans dé laisser
3 Italie arbitre absolu de ses décisions et de
loutre ceux qui voudipaie.r4 voïF les deux
gouvernements entrer en conversation
M. CampolongM assure, de façon for¬melle que, jusqu'à ce jour, l'Halte n'a tell

aucune -avance au gouvernement françaiset vice" versa Les raisons de cette action
diplomatique tant à Rome qu'à Paris doh

L'AEMANACH
Demain Tim inche 2/ Mars

■ A 2 h: 30, salle des fêtes du Grand-Orient,
16, rue Cadet, deuxième matinée républicaine
au profit du « Sac du Soldat ».

. ea

C'est un- grand magasin très sélect
qui veut avoir l'apparence d'un établis¬
sement très moral. Déjà quelques mois
avant la guerre, l'administration avait
prié ses employées, sur les réclama¬
tions .instantes des quelques rares bour¬
geoises timorées susceptibles de fréquen¬
ter, le lieu, de mettre un terme à l'exa¬
gération de leur décolleté des plus sug¬
gestifs. Le corsage montant n'était pas
encore assez. On a ensuite interdit aux
hommes l'entrée du salon de thé.
Lorsque nous disons « aux hommes »

nous exagérons ; tes militaires y sont
admis.

— On leur doit bien cela ! déclarent
partout les clientes.
Eh oui ! mesdames / on leur doit

bien cela, et certainement les braves
poilus qui sont dans les tranchées doi¬
vent être très fiers que les « Galeries »
permettent à Messieurs les « A »" de
toutes sortes qui roulent auto dans les
rues de Paris, de se désaltérer en ga¬
lante compagnie.
Nous autres, humbles civils, il nous

restera toujours le « café à deux sous »
où çes messieurs fréquentent peu.

Le rédacteur de la petite correspon¬
dance de la Semaine Auvergnate, nous
paraît un fameux pince sans-rire. Dans
le numéro de cette seuaine, on peut
lire lire :

Léontîne 112. —■ Il n'est pas absolu¬
ment indispensable que toutes les jeu¬
nes filles comprennent le sens « exact »
des légendes ; que votre « amie » se,
contente de ce qu'elle comprend sa
candeur a embaumé de s^-;t parfum
toute notre salle de réaction.
Parfum de c'Xndeur.., auvergnate,

sans doute ?
est

Utl dé nos amis se bat dans l'Argon-
Dernièrement il écrivait qu'une

nuit, il fut mis de faction près d!un ci¬
metière, cimetière aux tombes toutes
fraîches, où de simples croix annon¬
çaient que des soldats étaient couchés
là.
Une tempête furieuse soufflait. Le

vent arrachait les croix. Notre ami pas¬
sa sa faction d relever et replanter les
croix où des noms étaient écrits.

ea

M. d'Annunzio et M. Ojetti. hommes
de letres l'un et l'autre sont allés vsiter
la cathédrale de Reims. Puis ils ont
ensuite demandé au cardinal Luçûïl ce
qu'il serait fait de ila cathédrale, la
guerre finie.
Le cardinal a déclaré aux écrivains

italiens qu'après la guerre la cathédrale
sera laissée intacte pendant une année
entière, sans aucune restauration, pour
qu'elle soit le but d'un pèlerinage.
Cet avis sera-t-il celui de la Munici¬

palité rémoise ?
On vend déjà des briques qui soi-di¬

sant proviennent de la cathédrale. Les
pierres deviendront-elles objet de com¬
merce fructueux ?

ET

Pas mal de familles allemandes sont
attendues en Hollande. Elles y ont loué
des appartements meublés et non meu¬
blés.
Cette émigration est-elle en prévision

des craintes de famine ?
— —

Jus èn latin c'est le droit
en prussien c'est le potage

D-epuis le début de la guerre, la diploma¬
tie allemande s'est montrée d'une activité
débordante. Que oe soit en Roumanie, en
Bulgarie, en Grèce, en Turquie, en Italie,
aux Etats-Unis, en Chine, elle a constam¬
ment pris l'offensive -et elle a eu la satis¬
faction d'obtenir certains résultats qui ne
sont pas sans valeur, bien qu'ils; paraissent
momentanés. Sans doute, la plupart de ses
procédés .sont contestables. Elle -a usé. dé¬
mesurément du bluff et du mensonge, des
caresses et des menaces, des promesses et
des violences. Mais -elle a engagé à son
■service la Turquie ; elle a excité les -appétits
bulgares contra les Grecs -; elle a troublé la
limpidité du bon sens roumain ; -elle -a eu
momentanément raison de" M. V-enîzelos,
elle a mis à son -service le Vatican ; elle
■tient encore en sus-p-ens l'Italie ; elle plonge
saris cesse dans l'embarras le plus profond
le .président Wood.row Wilson ; elle excite
lr.président.déla République chinoise.Yuan-
Chi-Kaï contre "le Mikado.'
En face dtelle, la diplomatie française

lutte -dans ses tranchées, mais, semble-t-il,
sans périscope qui lu-i indique-au bon-mo¬
ment la position de-l'adversaire.
Tout de même, la situation actuelle est

tellement supérieure aux. iulrigues diplo¬
matiques, l'enjeu de. la guerre s'annonce Si
formidable,, que les neutres, .qui- tiennent a
prendra déjà leur place pour l.'bcurè' d.u.'rè:
jrtéirierit de compte, ne se laissent' pas trop
compromettre. "Ils véuJéri 1 biën parier, triais
parier à. coup sûr- Or, malgré les assuran¬
ces formelles de la diplornatie allemande,
inalgré ses -belles "promesses, ils sa méflen-
visiblemerit "de sa borin-e fùi et'éommencent
à douter du succès germanique. Le canon
des flottes alliées a. déchiré d'un Seul coup
les toiles d'araignées lissées péniblement
par fe agents de la Wilhemstf-asse. ' Ces
forts des Dardanelles qui tombent un à un,
ces. vaisseaux qui; méthodiquement, enlè¬
vent tous, les obstacles et s'avancent lente¬
ment mais sûrement, vers la Corrie d'Or,
quel avenir ils-annoncent ! . .

- Voici le ,président de la CbamJjre turque
-H-alil bey, le. même qui,, dans un pompeux
discours tout, itecent, ' onnonçaj.t la fin des
alliés et la réoeeupatiun de l'-Egypte, le
voici à Sofia. .11 est venu pour s'entendre
avec les vainqueurs de Kir-Kilissé et de
Lule-Bourgas. Il leur offre un morceau de
li Thrace, s'ils veulent se décider -en fa¬
veur de la Turquie Mais M, Radeafev-off ne
prête pas une -oreille favorable à cette pro¬
position. Il préfère prendre, largement que
•recevo-ifi chichement. Il souligne -son inten¬
tion en mobilisant une partie de son armée.
Combien Venizelos avait raison de'vouloir
donner lé signal dalla lutte, contre la Tur¬
quie ?. Voici que daiis ..son .rôle historique,
la Grèce risque d'être supplantée par 'a1
Bulgarie ! .Le roi Constantin peut déjà me¬
surer l'étendue de sa faute. Pour -avoir vou¬
lu travailler quand même , pour son beau-
frène Guillaume .II, pour -avoir méconnu -son

devoir d'Hellène-, il a perdu le premier rôle
que Ferdinand: de Bulgarie, très -souple
s'efforce de régler à sa taille.
L'Italie, de son côté, se prépare. Elle ne

sait pas encore exactement à quoi. Mais
elle manifeste cependant -sa lassitude des
marchandages du prince de Bulow. Elle
perçoit que ce diplomate délié s'est d'abor-d
•donné comme but de gagner du temps a
son maître le kaiser, en en faisant perdre
à Victor-Emmanuel iH- Elle comprend que
ce « cher Bernard » s'il peut arracher aux
mains défaillantes de François-Joseph 'e
Trentin, ne se hâtera pas d'envoyer en pos-
-session le gouvernement de MM. Salandra-
Sonnino. Dans ses mains, le Trentin sera
le gage de la fidélité de l'Italie. A la paix
-seulement, l'Italie aura le droit de réclamer
sa propriété.
Le procédé est gros. L'honnête courtier

ne se pique pas -de délicatesse. Les affaires
...sent tes affaires, par conséquent -exclusives
'dé tout" sentiment. Ne livrer le Trentin qu U
la fin de la guerre, n'est-ce pas s'assurer
de la volage alliée et l'empêcher d'abandon¬
ner la cause commune ? Puis, si l'aigle des
Habsbourg ^parvenait à reprendre son vol,
combien il serait facile de lui rendre le
l'r-entin.
Certes, donner-et .retenir, ne vaut, dit Je

cocie de toutes, ies nations. Mais cela sent
le' d-poit: Comme Técriv-ait autrefois ■ un de
nos vieux auteurs, JUS en l'omàin -C'est le
Pro.it. mais; en :prussien,, c'est. un potage.
L'Allemagne lyaiseriisie à proclamé, main¬

tes fois -son principe:' Doutschlan-d ub-er ailes,
l'Allemagne au-dessus -de tout, au-dessus
de. l'ho.nriêtietté .surtout, de là'bonne foi. Si
la vision du'Trentin peut entraîner l'Italie;
pourquoi l'Autriche ne confierait-elle pas <|
l'Allemagne le soin d'en user' -au profit de
la cause commune ? Ne lui a-t-eïle jpas déjà
prêté lés fameux obusiers de 45 centimètres,
ceux riui. ont vaincu et Liège, -et Namur, et
Anvers, et Maubeuge ? " ■ ..
Dans les mains -die l'Allemagne, le Tren¬

tin aura uït-e utilité .semblable. Elle n'en
usôra d'ailleurs" qu'à bon escient: Pour , le
moment • elle. le prouve, car elle promet,
donne et retient.
La diplomatie-de la. Triple-Entente est

moins -compliquée. - Dans le passé, elle n'à
jamais promis en vain. Elle a toujours.tenu
parole- Qui le sait mieux -que l'Italie. '1
n'est pas de notre tempérament de vendre
la peau, du monstre avant de l'avoir tué.
Sans doute- avons-nous raison. Favorable
par principe à l'Italie et aux Balkaniques, la
diplomatie de la Triple-Entente espère -dou¬
cement que les uns et les autres discernent
clairement leur devoir avant qu'il ne soit
trop tard. Les Alliés sont décidés à pous¬
ser leurs efforts jusqu'aux extrêmes limi¬
tes. La perte, "de quatre cuirassés redouble
.si possible leur résolution." Dans quelques
semaines, d'Amad-e et Carden mettront 'e
point final à i'-higtoire coipméncéo par
Mahomet" II.

G. BRÔUVILLE.

Les Instituteurs réfugiés
attendent toujours...

Petites Nouvelles
d'ici et d'ailleurs

Médecins danois en Serbie
Le comité dàtobUlan ces de

va envoyer, sur la demande èŒ
ment -serbe, un certain nombre da chimr'-
Bœna-et d'infirmiers en Serbie poor ÏUis-
ter les soldats blessés ou malades
Déjà, pendant les guerres ba)'T;mjmies

plusieurs médecins danois se n

disposition de la Serbie, dont 1 , ïïrent
restée très sympathique au ' oançmarb

—-—.—>» -

Au Reic* ,

.♦ jtstag
La commission s" — j. „

déclaré vacant le Aéciale du Reichstag a
député de Ribefir de l'abbé Wetterle,

* -irrite ^Haut-Rhin).

ai d'armes

eoïnnl'mk'^f itofflt bulgare vient de passerSÇ,;,/ ,, des usines italiennes de""-S? «• *foK"so°
r&SSd **<>«SoMigte*î'»a«sstçî
manie -r i italienne, qttondu que la Rou
imano-b conformément à la convention rou¬
les de .ulgare concernant te transit entre
pas» ,-ux pays, n-e peut pas permettre e
wm zge des arènes achetées par le gouver-
ma ,ent bulgare en Autriche et en Alle-

■gneu

Les in.sti'tut.eur.s „ réfugiés attendent tou¬
jours • qu'on.' Les traite comme les autres
fonctionnaires,, Ils sont ££fissf<>,' vraiment !
Ont-ils oublié flù%,-jûèus, on voulait l'insti¬
tuteur pauvre. ?" N'onf-ils pas eu mille
"VèS que cette parole, toujours présente d-ans
certains bureaux du ministère, rend... tout
pareils au réactionnaire -ancêtre qui l'a
prononcée Tes fonctionnaires qui y font sé¬
jour ?
Ni les instituteurs,. ni les. professeurs, "ni

tes inspecteurs primaires ne sont capables
d'obtenir jamais satisfaction à la première
démarche, -quelque juste que soit leur récla¬
mation. « Il v a là une atriiosphôre attar¬
dée... », m'écrit un professeur d'école nor¬
male, et, ajoute-t-il, » les plus grandes tem¬
pêtes n'ont pu la chasser. 11 faudra voir,
après la guerre, à assainir ces lieux et beau¬
coup d'autres ».
Un professeur d'école -pratique de com¬

merce -et d'industrie, - relevant de l'autre
maison de la rue de Grenelle, celle qui fait
face à la vieille, très vieille maison qui pré¬
side aux destinées de l'Université, me com¬
munique une circulaire intéressante .« sur
les allocations -accordées, par « Le .Commer¬
ce » au .personnel -de -ses écoles ». Elle est
du 17 novembre 1914, et depuis, lors, les
fonctionnaires qu'elle intéresse touchent ré¬
gulièrement- les' somififls' prévues, » tandis
que nos camarades de •l'instruction publi¬
que, dit mon correspondant, »se tapent »■
Voici, po-ur l'édification de ceux qui tien¬

nent en mains les destinées diu personnel de
l'enseignement primaire,ce que dit cette cir¬
culaire :

« J'a;i l'honneur de vous faire connaître
ci-dessoue les dispositions que j'ai arrêtées
relativement aux frais de déplacement et
aux indemnités de logement, de séjour, de
cherté de vie qu'i seront payées aux mem¬
bres- de l'enseignement technique appelés à
continuer (provisoirement leur -service dana
une école autre ciue la leur.

« Les maîtres qui seront provisoirement
chargés d'école conserveront leur :inte¬
rnent actuel, mais il leui sera -tecompte
des frais de voyage et da s.<q'<Rtr que ce
changement ne inanquçic, pas t>ê leur occa¬
sionner
« Le3 premiers -sctront rer.iboursês confor¬

mément aux .disposition^' ,ye l'arrêté du 9
mars 1914. Les seconds" g^onV couverts par
une indemnité de Uy%Mènï et une indem¬
nité de cherté de. ' ôq

« En ce l'Indemnité de ibgè-
ment, la son me (iesnn^e au rembourse¬
ment aes i ais sera calculée, pour chaque
»WMw0ïj^4re,. d'après la dépense effective,
bAnii,-pouvoir excéder toutefois îés. tarix ci-
sçjî'.-s ' qui oonsitdtuieaV des maxima.
((."Directeurs d'ècotes d'enseignement "-tech¬

nique, dépense journalière :. ^ ïrancfe;
« Sous-directeurs, riigénieurs, chefs ;de

travaux, professeur'/, professeurs adjoints,
économes, agents- comptables, . surveillants
généraux, dépens e journalière : 3 francs.

« Sous-chefs d'iteiters, secrétaires de di-
lection, commis, d'économat, d'administra¬
tion, m-aîtr-es-iryteiraes. adjudants, contre¬
maîtres, dépertese journalière : 2 francs.

« Indépen-dti «uaimeiiit du remboursement
des frais de (to-gement, les fonctionnaires de
toutes les catégories d'enseignement rece¬
vront des 'iw&emnités journalières declierle
de vie fix;tes uniformément à 1 fr. 50 pour
les célib afcaûres. Les chefs de famille rece¬
vront vét supplément de 0 fr- 50 par p-er
sonne A leur charge, s-ans -que Lallocataan
totale poisse dépasser te tara/« 3
Cette circulaire est signée -de M. Gabelle,

« Directeur de l'ensè-ignement technique. _»
Ires professeurs d-es écoles pratiques de

commerce et d'industrie reçoavent en .-emps
normal, les mêmes indemnités que les <h
Tcctcure d'écoles primaires. DOAc. simih-
tudo absolue entre ces deux catégoriels de
fonctionnaires.
Le ministère du commeree, en allouant

à la fraction de s-o-n personnel qui a dû
fuir devant l'ennemi, des indemnités de> lo¬
gement, de séjour et de cherté de: vie, s est

, montré soucieus 'd® tous les irdêiêts sco

laires dont il a.la.garde- Et il n'a nas^dit
que ces. allocations. viendront en 4èu'uciion
les indeiriûdtâ spmriiu-i^eè" dues aux fonc-
ttoiteiles. Celles-ci leur seront payées,
quand les localités où se trouvent les,écoles
auxquelles leur nomination les attache, au¬
ront repris leur .vie administrative réguliè¬
re. Les indemnités, que reçoivent les fonc¬
tionnaires réfugiés ne- sont qu'un simple
dédommagement des frais qu.e leur cause
leur déplacement imprévu. C'est justice.
Au ministère de l'Instruction publique,

on ne semble pas avoir un tel souci des be¬
soins du « personnel évacué ». On paperas¬
se, on paperasse, on enquête, on accumule
notices individuelles sur listes et rapports,
avec, une pieuse lenteur. Et cette montagne
de .papiers inutiles, plutôt destinés au pilon
qu'à l'étude des situations « intéressantes »,
accouchera, hélas ! cela s'est vu, n'est-ce
pâs. et ceux -qui souffrent le craiguent —
d'une souris étique.

Jules Bette.

camarades voudront, bipn .apporter les adresses
des chantiers, qu'ils pourraient connaître, où le
travail a repris, pour appuyer à la reprise géné¬
rale. — Bâtiment : Conseil ù 9 h., salle des Con¬
férences, V ét. Conseils Syndicaux. — Dorems
sur bois : A 14 h. 30, au siège, bureau 18, 3* ét.
Le camarade Chauvin, secrétaire de la fédéra¬
tion. assistera à la réunion. — Lithographes :
Ass. mensuelle, à 9 h. A 9 h. 15 la séance sera
ouverte, Salle Bondy, B. du T. Conférence par
Jouhaux, secrétaire de la C. G. T. Congrès du
P. S. et de la C.G.T. à Londres. — Terrassiers,
Bâtiment, Electriciens : Les trois conseils syn¬
dicaux à 9 h., salle des Commissions, 4° ét.» B.
du T.. — Granitiers : Réunion mensuelle demain
matin, à neuf heures. B. du T„, salle des Corn,
missions, 5° ét. — Maçonnerie-Pierre ; A 9 h.,
33, rue Grange-aux-BelJes. — Coiffeurs : Thé à
8 b. '30 soir, pour ié 28° anniversaire, dans la
salle des Syndicats, rue de là GrangeTaux-Belleâ,
33. Cette soirée constituera une iritaniféstation
•touchante, à laquelle tous tes membres de cette
corporation ne manqueront pas de - participer.

Parti Socialiste
PARIS. — 3', Jeunesse : 49, rue d-e, Bretagne,

salle au-dessus du restaurant, à 2 h. 30. Départ
de la classe "1916 : goguette familiale.
BANLIEUE. — Bourg-la-Reine : 4 h., à la Ru¬

che. Loyers ;. Gonf Londres ; aide aux mobilisés.
— Bry'-sur-Marne- : A 10 h., chez Poideèin, rue de
L'Union, 9. — lle-Saint-Denis : A 2 h. 30, maison
P-agniez, -rue de la Commune. Rapport fédéral ;
les loyers ; leq camarades mobilisés. — Issy-les-
Moulineaux : A 10 h., boulevard Gambètta, 98.
— Malahoff : A 2 h., à lq Coopérative, 43,, rue
Victor-Iiugo. Conférence de Londres, par. Jean
Longuet, be munir de la carte. — Romainville :
A 2 h. 30, salle Constant Dupas, rue Alexandre-
Damas. — 7e circonscription de Saint-Dénis-:
Pour-lés membre® dés'groupes de Bpi^Colomljes,
Colombes,. Courbeyaie, la Garenne, qss. gén,, à;
14 h. 30,-salte'tiu .calé-Français, 12," rond-point
du Centre, à' l<v Gqrenne, Conf.' de Londres te
loyers ; proj.etde la commission fédérale""; con¬
tre-projet du citoyen Ducos lie la Halte: — 5® cir¬
conscription de Sceaux : Unioh. des sections',
séance à 10 h. 30,, safie de la. Coopérative, à
Monti»ouge. — G* circonscription de Sceaux : Ré¬
union de l'Union des sections, à 2 h., rue Victor-
Hûgo, 48, à Malakoff. La Conf. de Londres, par
J. Longuet. — Surasnes : A 10 h., salle Le-coh'er,
rue.Merlin-de-Tîiionville, 19. Loyers.; mobilisés.
— Vlljemonble : A 2 h. 30, salle Dangy, avenueOutrebon, Causerie par lo citoyèn Jutes Roche.
Le socialisme après la guerre.

Divers
Patronage laïque de la Bclevilloise : A 2 h

salle de. gymnastique. Conférence par Va citoyenl
ne Alice Jouenne ; présence indispensable des
Tuinilles. — Réfugiés du Nord à Saint-Denis : A
2 7k 30, .salle de la.mairie. Bureau, etc."'— Pu¬
pilles de Suresnes : A 9 h., rue Emile-Zola, 11.
Répétition. — Anciens Combattants de la Com-
vanne :, En raison, 'des événçm^erits, lé banquet
annuel cMs anciens combattants de la Commune
est remplacé; par une causerie, à 2' h., maison
Commune, rue de Bretagne. 49. A cette réunion,
strictement privée et où ne seront admises nue
les personnes mun ies d'une lettre d'invitation,
les citoyens .Docleur Goupil, Eile May, Came]inat
Çlçpgëte..Ms)jifli AU'.orL .Got.ill-é. Edmond Tous¬
saint, ancien député.de P-aris, prendront sucoes-
sivement la parole su,r le mouvement de 1871,
les évônemenls actuels, les conditions de la paix
à imposer à l'Allemagne et tes-conséquences oui
découleront de cette guerre terminée ppu.r la réa¬
lisation pratique dos principes socialistes.

Franc-Maçonnerie
Grand Orient de France. — L'Espérance •

Bour-k-Reine à 14 heures. — Union Socialiste :
A fo h. : Les Moràtoria ; conclusions. Les crimes
dé là guerre "terôiït-ils punis"T—''L'Etude : A
15 heures : Salle du Comité n' 4 — La Démo¬
cratie Maçonnique : A 15 h. : Comité. — Les
Alms de l'Humanité : A 14 h. 30, 63 rué Frbi-
deveaux : Confifé, — la Chaîne d'Union • A lô h
Comité.
Grande Loge de Praiicé. — Jérusalem-EooesaS-

se, 5, rue Jules-Breton : A 14. h. 30 : Les. Ass.uran-
çes, — La Montagne, 8, rue de Ru-teaux : A
14-h. 30 : Conférence. — Union et Bienfaisance,
81, boulevard Saint-Marcel : de 16 h. à 19 h. :
Echange de vues sur la situation. — La Républi¬
que Sociale, 94, avenue de Suffnen : A 14 h 30 •
L'armée nouvelte de J. Jaurès.

PETITES ANNONCES
DU MERCREDI ET DU SAMEDI

>+•

(Tarif général 1 fr. la ligne)
Toutes les demandes et offres d'emploi, tou3

les avis pour se retrouver, en un mot, tout c«
qui sert les gens atteints par la nuerra, est
insère GRATUITEMENT par « LE BONNET
BOUGE ».

Lés RETiTES ANNONCES doivent être parve¬
nues au plus tard, ies mardi ou vendredi avant
midi, pour passer le lendemain soir dans le
Bonnet R'ouge.

Pour les Soldais
»♦»

L'Adoption des
Sans-Famille I

Nous continuons à procurer des pajenlj
d'adoption aux sans famille.
L'Ecole J.-B. Trystram à Dunkerque 3

a adopté à nouveau trois.
Mad.enioiselle F... nous a procuré uni

marraines.
Madame Lelièvre, 72, boulevard II

Port Royal a adopté 2 soldats et Mal»'
moiselle Marcelle Jarry, 1, rue Pente
a adopté un autre.
La Picardie, société, amicale des 0#

naires de la'ncienne Picardie nous a ki
parvenir une liste de 35 soldats sur lt
front originaires des département» sol¬
vants (Somme, (lisne, Oipe, Pas-ie-Ca-
lais) dont les familles sont dans les pays
envahis. D'autres listes sont tenues »
core à notre disposition, nous insistai)
auprès de nos lecteurs pour qu'ils s'iita
ressent au sofit de ces oubliés l

Groupes et Syndicats
Réunions de ce sôir

Parti Sociaiiata
PARIS — 2e section : A 7 h-, Chope cfe !a

Boele. Côm. excc. -— 6° section : 16, rue GréfîÇii-
re-de-Tours, -à 8 h. 30. Situation actuelle d-q "so¬
cialisme international. Loyers. — 7* sect;iwn . gj£_
ge du Repas populaire, 17, rue de la "comète, A
20. h. 30. Ejection membres Com, 'dX(3C_ _
Saint-Ambroise ; A 9 h., rue du général-Biaise,
9. Les Loyers. — Roquette-Marguerite : À
8 h." 30, rue de ChaTon-ne. loyers. — 11', Folie-
Mèricaurl : A 8 h. 30, çà'^, q'Angoulême. Loyers.
— 12", Bel-Air : A 8 3Q] rue qu Rendez-VOus,
20. — 16' section : \ 9 h., r. Wilhem, 24. Loyers.
Réunion InterféA et cons_ fédéral. — 17', Epinet-
tes : De 8 h 30 à 10 h. Maison des Syndiqués,
ï^êàeûCë Aa Trésorier. — 18°, Grandes-Carrières;
A S te 30, rue Moroadet, 205. Secrétaires de sec¬
tions Délégué Conseil fédérai. — 18', Goutle-
d'O'r'- A 8 h., à la Fraternelle. Causerie par Ca-
Chin — 18' Chapelle■ : A 6 h., salle Leboïnf, 5,
rue de l'Evangile. Urgence. — 19', Jeunesse :
Salle Italleys, 9, avenue Laumiôre, à 8 h. 30. —>
19* Section : A 20 h. 30, 42. rue de Flandre.
Loyers ; conférence de Londres ; délégué au
Cons. fédéral. — 19e, Combat : A ? h. 30, salle
de l'Egalitaire, rue de Ftendre, 43. — 20*, Far-
geau : A 8 h. 30. Rapport dq/ta Fédération. •—
20', Charonne : A 8 h. 30, rue de la Réunion, 12.
Causerie pur Reisst — Originaires de là Corse ;
A 8 li. 30, Taverne, 7, place de niôtel-dc-Vilte.
BANLIEUE, Alforlville ; A 8 h. 30, r. Loulv

Blanc, 41, — Areueù-Cachan : A 8 h. 30. Salle
du Pat-romo-e laïque. Apprentissage. — Asniè-
res : A 4A, éaUe Briane, nié de Paris (derrière
le marote'é). — Bois-Colombes : A 8 te, ealte Mou-
gey. Ujiégué du Comité féd, — GentiUy : 8 h. 30,
salle .' du Patronage laïque, 26, rue Frileuse —
Malrjcofl : A 8 h. Présence de Nectoux. — Pan¬
tin'' ; A 8 il. 30, à la Coopérative. Prière cum-a-
rildes travailla-iÀ, ee mettre à jour. — Puteaux 5
'A 8 h. 30, salle de la Revendication. — G«
conscription de Sceaux : Com. exéc., à 9 h., sal¬
le de la Coopérative, 2, rue de Châtillon, à ua-
mart _ Saink Mandé : A 20 te '30, chez Gonrian-
tin, à Saint-Mandé, 54, rue Jeaune-cFArc. —
Vanves : A S h. 30 q l'a Saupe, rue .Sadi-Carnot,
90. Le local. — Vitry : Cliez 1e râtoyen Martin,
96, avenue 'Ses "Kocies. i
Réunions de demain dimanche

Syndicats
Comité d'Entente des Jeunesses, Syndicalistes :

A 10 h., 49, rue de Bretagne. — Charpentiers en
bois • A 9 h. 30, salle des Commission®, 3* ét.,
B. diu T. Proposition des travaux à exécuter par
le Syndîoal. — Tapissiers : As. gém., à 9 îi., salle
des Conférenees, B. du T. Correspondance des
"mobilisés. — Menuisiers : A 9 h., as. gén. à la
foermanehee. Cours de dessin. — Lithographes ;
ï Ass. gén., à 9 h. 30, salle Bondy, B. du T. Bu-
i reau : conf. de Jouhaux sur Londres, etc. —
■ Cordonniers cousu main : A 8 h. 30, rue des Ab-
ibesses, 37'. Concours de Dre». Salaires : so-fida-
irité -été — Scieurs de pierres : A 9 h., boule¬
vard de Grenelle, 72. — Ouvriers du gaz : Conseil
à 9 h au siège. — Monteurs électriciens..: A. G.,
à 9 fi B du T. 4e, bureau. 24. — Ouvriers en
scies •'As. gén., 8 h., B. du T., 5«, bureau 3. —
Briqueteurs : As. gén., à 9 h. salle du bas, côté
droit Les camarades du conseil priés d'être au
bureau à 8 h. 30 : communication urgente. Les

LOCATIONS
Un désire Jouer aux environs de .Paris une

usîne avec chaudière à vapeur. S'adresser a M.
André Bernard, 5, rue de Provence, Paris ;9«J.
OCCASIONS
Un voudrait louer ou acheter d'occasion un

appareil à distillation dans le vide, 3 bacs fer¬
més, 1 muiaxeiu'-mOiangeur et 1 cuve à double
enveloppe. E'ad. à M. André Bernard, 5, rué
de Provence, Paris (9'j.
MARIAGES

_Mariag. honopM^Vai^ 137, f^ub. ât-Mnls.
i,gé de P ans' de"

fimilte et riÀ aVCC UIle ieune bonnedis „,n :- même âge. Eoi i-re Joseph Lancena,
zjj^ ru-e ^ Bercy Parjs (12e^
A,-.'iMËNTATION

. Cliicorée grains garantie pure, 210 fr. les
100 ltil., livraison rapide contre mandat-poste
sac 50 kil. Gros,-conditions spéciales. -Miliiaud,
6, rue Bretagne, Levailois iSéine).
Chicorée du Nord garantie pure, prix liés

avantageux, gros, demi-gros. Jacques, 2, rue
Ameloi.
""La Chambre syndicale des Bôurllons-Rcslau-
rants- do Paris « La Parisienne » vient dted-
joindre à son bureau de placement gratuit, le
placement dè demoiselles de salle et de fem¬
mes aptes à faire un service dans les cuisines.
Le Bureau de placement, 13, rite Française,

est ouvert de 7 Jwures du malin à 5 ffeures
du soir.
DIVERS
Cadeau de Pâques à nos soldais i ,n. te fi-onl.

Contre mandat 5 fr.' adressé à P^eri' et Gte,
4, rue de l'Echiquier. Paris- il;e- {" Clivoyo demi-
livre chocolat, demi-livre eonf)i<ai.e x puVé pain-
d'épice, 1 paquet tabac et ' Apicvl 1 nécessaire
ù écrire, 1 savon, 1 ser 'Talon expédi-
tion sera adressé aux ' .drjiliiies.

Du Tabac
pour nos Soldai1

nos envois sur le front

Nous .avons remis au (Capitaine Garais
commandant la 5° Cie du 1-44° territorial
Paquets do tabac
Cigarettes ' ' -;. tN
Cahiers dé papier à cigarettes 11
au Lieutenant Courtois du 123' h;

ment d'infanierie, commandant la 5'm
pagnie :
Paquets de tabac si
Cahiers de papier à cigarettes .. Il
à Fernand Ricart du 32® territaril

d'artillerie oour la 41e batterie

Paquals de tabac J
Cahier de papier à cigarettes il

Tabatières garnies Il
Cornets, à priser il
à l'Adjudant Prévost du 12' cuirassin

escadron à pied :
Paquets de tabac iriv.;;. .

—Cahiers de papier à ci-garetes M
à M.adame Maréchal pour l'hôpital l®

poraire n. 36 à Bailly-k-Bel (Oise) ;
Paquets de tabac (j
Cigarettes lil)
Papier à cigarettes M
.Pipes ... 111
CES REM BROIEMENTS

DE la TRANCHEE
J'ai reçu -un colis de tabac prqï-

l'œuvre organisée par vôtre jotmial 11
contenu en .a été distribué à mes
Je vipns, à celte occasion, vous cipwl

mes meilleurs sentiments et mus r»|
cier sincèrement au npm de tous.

Sergent Delpiim
292« d'itiji t

***
Nous venons de :evoir.,vos chm

cadeaux et prenons la permission h
en remercier- Tous nous avons reçueosji;
deux envois de pipés, tabac, cigam (s
guets, qui nous ont élé distribués tl n
apportent un peu de joie parmi »«,»
chant surtout qu'ils viennent de noirecè
capitale.
Soyez certain, Monsieur le Directeur, fû

c'est la joie dans le cœur que nous tm
adressons nos plus vifs remerciemenls
plions de les transmettre aux Parisiens,

Six poilus du premier étranger, un
battant pour la clière Franco.

dons re0us au « bonnet rouce
M. II Viez, trésorier de la sectiosi

.Montreuil du. « Tabac pour nos Solto
"nous a fait parvenir un 7e envoie de ta,
349 paquets à 0 fr. 50, provenant jxcis
ment des eueill-ettes faites à Montreuil 01
les deux cinémas d© Mme Ghaumet f!
Pioouet.
Le personniel de la maison Fender, &

de Flandre, a fait déposer dans nos cm!
ies son 3a versement : 28 paquets de'
à 0 fr. 50, 25 cigarettes.
M. Léo Weiil nous..a fait parvenir 1

che-nez, 2 passe-monto.gnc, 1 Êaiye

Les femmes et la Guert

Lot importent Pi)p^ po«r lamites de poche
■h céder, cause mer^jg^j^ au pjjj 25 cen¬
times. — Lompag'^iç FWmçaîse, - 20, rue La Bo-
cnefouca'uki.

Les o/fres demandes d'emploi portant adres¬
se aux bur'/aux du iRGNNET RÔUGE ne s«r*nt
plus acceptes,

/ OFFRES D'EMPLOI
«N DEMANDE fillette de 13 & 14 ans, orpheline
V mais en bonne santé, .pour -s'occuper soins d-u
inéPoge et apprendre métier {plumes pour j-aru,

' res).' Vivrait en -famille. S'adresser, A. camus,
11» allée Uaseôre,- •Favibons-sous-Boi® (Seine).

DEMANDES D'EMPLOI

DEMOISELLE ayant grandes relations commer¬ciales, demande emploi pour n'importe quelles
repi'ésentatioTis. Bôimts aéférences. Ecrire Mite
Lucy. 2, rue Bteue. P-ai-is.

Homme SERIEUX, ancien caviste à Reims, de-mancte emploi de garçon de magasin. S'adres¬
ser à E. R, 16. rue de Panama, Paris.
ÎNSIEt'IJ SERIEUX;, exeeltentes références, 28
ans même emploi, cherche place quelconque.

Connaît l'anglais, au courant de ta représenta¬
tion et de® questions maritimes. Ecrire Staub, 13,
rue Achille Martinet, Paris jl8c). ^

HOMME, 41 ans, infirme eète droit, Demandeemploi cempalibié avec son infirmité : cour¬
ses, petites écritunqs, etc. Lasord, 9, passage
Boucbardy. Paris Rle).

DAME réfugiée de Reims, demande emploi deveutteuse dans maison de commerce. .S'adres¬
ser Mime Van de» Eickhoul Charios, efeez Mme
Maïer, 82. houley. de Ménîlmontinl, P'aris P0').
ON DEMANDE place quelccnq », »»éme etowesti-*

que, nourrie et couchée, peu payé. S'adr. Miic
Lévy, 31, rue Frangois-Mlroa, Paris

LIGUE PRANOAiSE
POUR LE DROIT DES FEMMES

Demain, à 3 heures, réunion-à l'Hôtel dèî Si
ciété Savantes ■■Salle du Collège libiv des Soi
ces Sociales), 28, rue Serpente, sens la p
dence de M- Aospach.
Ordre du jour. — Salut è la BcJgiquo :»

cution de Mlle Maria Bonnevfaii prtodtBk
La Ligue pendant la. guerre ; irad»
tovaux de la. Ligue, par "Mme MâraM™
Le Havre Beige, co&teren-'e-eauste, w
Siegfried, ppèeid&Ae du Conseil mSmi
Femmes. — Dix jours à Londres, Comivi»
par M. G. LhernsiMe. — Lea'Fénmaes dit
communication des femnTis ïioltaiidate,
L'UNION FRANÇAISE POUR

LE SUFFRAGE DES Kl
Le groupe de de TUntofffci/se 1

1e sufii âge des ^ênmtes -organise, pour sti-1
rente, dirna-iie^ proehata, 21 mars, a "3
dans la sallri Vie féminine, 88, vr#
CJiamps-E',ys<jf.,«i «rte réunion sur « tfâ
femmes pcmciant la guerre »,
Mteka de WiH-Schlumbei;g€r, ^ \f

Bri'.iiischYkg, Reboùr, Clément,Wjjjjg,
cVcml la. parale.
M. le docteur Bouiliet, maire ^ fi m

sement, dira. : « Ce que les fer,(mes peinai
dans ies mairies de Paris »/_
Le^ personnes qui .P'awjy dent...pas reçu -

tation en trouverpni à la,- /je-féminine fin
heure avant' la rdisnlorv,

REFUGiE de Reims, «nvist«-s imetter, demande
emploi. Ecrire E. R.,16, rue de Panama, Paris.
Lee offres et demandes d'emploi sont

Insérées toii9 tes joura.

Quelques
Renseignenx

LA CORRESPONDANCE
AUX FRISCNNlf

D'après des aifcrasafions rèçucs prl
nistration des postas, les oartes-çomspiii
sur lesquelles figarest des drapeaiiraj
coaux de drapeaux fiançais ou allies #i|
pas admises à ctreuter en Afiemagiif. •:
serait à cette i*terdioti«!i qu'il.lauAal 1
huer le fait que des cartes adressés t|
Français prisonniers en Allemagne at M
raient pas distribuées.
Les-expéditeurs est donc "{put niérèllfi

ployer, pour correspondre avec ies prise
ea Allemagne, qae de» caries ne perla
Insignes, ni devise».

LES ETUDIANTS HELLENES
Le Major Drugasis PaiéoJogue, pjffidt

étudiants, directeur cf'fcèpilaux miltoims
oédoloe durant le» jftKrres telL:..-:--
fondé son ambutusee, «anvoque,liras te,
haes de l'Association, rite les élwliaiilsta
de Londres, Lausanne, Genève, ainsi que W
ta. colonie grecque de Paris et «le 1a lia
kss citoyens alliés e.nemjts de serviee i
■à l'Hôtel des Société® Savanfes, 28,1
pente, ce dimanche 21 mars, à qualrtli
demie, pour discuter fa-formatioB du t
sacré qui se., propose de solliciter sa |
tion aux opérations militaires des affi
les murs de Bysance. , .

Pour toute information par lettres : I
Dragasèa Paléologue, Yfllft Méhtoratj,]
ris (XVl'L
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SCIENCES Propos d'Art et de lettres 4 variété!
Chronique

Scientifique
La Guerre chez

les infiniment petits

La Mort passe et fauche
L'AUTO -MITRAILLEUSE

MARS 1915.

notre .pnécéolienl; entretien, nous
avons décrit la forme la plus élémentaire
que revêt la lutte chez des espèces anima¬
les te plus primitives. Nous avons, mon¬
tré qtoe la guerre chez ces Luffiuviment -pev
tits réalisé,. dans les eircunslapces les plus
ordinaires, une complète i-deffùité cintre- le
M et io moyen. Noms avons posé ; que
chez les euplasmocliea, ,par exemple,. les
individus chassaient les espèces « proies »
pour les manger "et chassa lent celles-ci en
les mangeant ? Cotte forme initiale de «la
lutte est coramame aux espèces de «.forme
amibienne 401H rejèy-qaî. tes euplqsmorti.es.
;Nouis avon's "cfeperidnrit constaté ié déploie- ,
'tuent à'iufe sorte'de Îhctiqïle, "provoquée par
unie exagération des dM'.JicnUês'Vle :iâ 'lutte.
Mois l'usage de'celte teiirtiqae-eisV purement
tenupoKare-et cesse lorsque»kt: cause, déter-
Dwàate cesse eMe-même d'exister.
En uoeauramt à cet ai'hifice, nos ©uplasmo-

,dâcs ont montré 'une capacité d'aecomoda-
tion aux exigences de la lutte ou urne, capat
cité de réaction povt.ro sas difficultés. Ils
sont pliés aux nécessités de la lutte ©t ont
réagi contre■ la puissaïiee des difficultés à
vaincre.. ...
LA LUTTE SOURCE OU PROGRES
Celte ficcomqdation ou cette réaction

équivaut à un progrès, puisque par cette
soumission h la toi naturelle l'individu
triomphe de -difficultés qui soulèvent, pour
i:ii, lu question dé-vie ou de mort.
Une pmïûàrc cônclusiap s'impose : la
réalised'une tactique temporaire! cori-
&b aux euptofimodtes jiri avantagé incon¬
testable suir les autres formes 'amibiennes

• qui sont LnyjwSablcmieipt oonidamnées à;mou-
riir de faim dès- que. le© q .proies açcessi-
ibttes » dasparaisfent. Nous devons ainsi
constater1 UN PROGRES MARQUÉc/tez les
«eutplasvioUw gui usçnt de t'INSTINCT
D'ASSDCIAtIÔN pour ne pas tn'oûrir du
seinédes Conditions " vioxtelles po"ut. l'indi¬
vidu isolé.
De cette •éonclusibn, an peut dégager le

corollaire suivant : La Ijulte pour, l'exis-
tence est la source du Progrès.
Les fondateurs de la doctrine de Dévol"

tien ont, an effet, montré que la lytte pr
l'existence est une cause de sélection pé
te êtres vivants.
•Les espèces imperfectibles, les ino . »

blest celles qui, ©n un mot, ne possèd AV
une puissance de réaction, suffise' ,f ,pas,
Bormontcr las difficultés de là vie /te1.P°,Vf
sont irrémédiablement conidamr Aj 5.
paraître. Inversement, les es- a dis¬
rieuses doivent .le salut à iem , pcees .y'ct°"
perfeclionnement, autreme.r ff ,l ,
qualité d'êtres capables non . , p r
proprier, mais, encore d'hier .ffiAv6 aP"
sources combatives, vranr "'tel ire leurs res-
i'amplemr de la lutte!" Artionn-elkment à

LA LUTTE POUR L,Ev|StENCE
Nous avons va que , , ,T ,

ou l'instovct de la îa voloAé ée vivre
puissance profonde «onsqpyaijon est une
tre vivar.

des atteintes, du milieu cosmique. On, si les
euplasrnodies- se constituant en plasmode
pour assurer leur nutrition, ils s'enkystent
pour se soustraire aux influences clim-até-
riques néfastes.
L'enkystement est .un emprisonmemient

volontaire de l'animal dans une enveloppe
de .substance partieuMèrè (la chitine dans
le cas qui noua intéresse),, exuàée par toute
la surface de la cellule.
Pour s'enkyster, l'animal rétracte ses

pseudopodes/- prend unie forme grossière¬
ment spbéroïdalé et-secrète une capsule ré¬
sistante qu'il brise eu dissout en temps op¬
portun pour reprendlro. sa liberté d'action.,
Par. l'erikystéineiif; ramimal se préserve

contre les'ligueurs de'-',Pambrânce. Dans sa
Zoologie, concrète, .<■ M. Yves Délage - cite
l'exçqnptli©.-de. ■çertfiu.es..ospèces <3 'infitsoires
cjljcs. qui ^.peuvent attendre - plusieurs an¬
nées durant — par là réalisation d,'urae vie
ralentie sous le kyste le retour'de con¬
ditions favorables.
L'animal peut alors subir une impartante

dessiçation et.se comporter comme, un grain
de (poussière, c'est-à-dire être transporté
par le vent.
Le jour où son véhicule aérien le (lép- '

dans une milieu compatible avec
moyens d'existence, îl se débarrasse / Sfes
prison, reforme ses organes et. rer /
cours normal de sa vie. - fiXXvu le

R. Lecoîn* ,

-- p r>H 1> /dT^iPRtSÏI. '

Dans les Acf

L'ACADEMIE D" .

ET LES SAVAP Af SCIENCES
Dans sa séance d "J1 . ALLEMANDS ^

mie des Sciences • A* lundi dernier 1 Acadé-
clusio-n de ses c A Voté le principe de l'ex-
ont signé le f ^yélfCspondants allemands qui
lectuels, /sfe'éux manifeste des 93 intel-
On se f ■ , ,

le monr' xHWient de la stupeur causée dans
inepte ^ entier par la- publication 'de cet

^ Èia'nifes-te, indigne, à tous' égarcls; ,de
-'atfit cultivés, fussent-ils logés dans des

, ^fle <1 dolichocéphale
t Atii. commissioin spéciale présentera lundi
k çiTodhain, à la docte assemblée, les considé-
f rliKts de cet arrêté d'exclusion. Puissent ceux-

Un point hoir, sur la roule nue,
Un jpoint qui tremble, qui grossit r
Un prôicclile à la merci
D'une force neuve, inconnue,
Qu'on dirige sans retenue...

Et que voici.

Un monstre gris -irc^în. péspât?I ■

\Un bolide. caprir^ux
\Qui coule, bQj0iit furieux ;
!Un S0ltfll^,-Q'au delà., qui passe,
Blaspl^ne g'acier'''gui menace.-

Jusque# aux Dieux,
'Un monstrû 'mfongan^de sa prouet
Ba r'figue, puissante/des vents,
'Aa'ïmépris A'obstacUssmouvauLs^

Mordant le sol sous chaque roue,
Et crachant deux longs jets de boue

Par ses évents,

Uv^iléau de Mort, de ,Carnage,
y'^jQ'ul ua, gueule ouverte, . puissant,
%A; Faucher la vie en frémissant,:
-- Pour ne laisser sur son passage;

. Qu'un .hurlement et qu'un sillage
"Eouleur de sang, t

,v ?*+ ... j . -
"|£- Un monstre asservi par Hercule,
"êjFCyclope enfanté par l'horreur,
A. Qui perce de son. projecteur.

L'ombre épaisse du crépusculeu*
■ Et devant .qui lu nu.il recule

Avec terreur.-

Rèné-Paul GROFFE

Chronique

La Renaissance
des Villes incendiées

tout eant:
Cotte puiasunee

fratinnrcti-iptir hé
jmc uvolé com7
Itxtte comtro b
Les causes

la ertlishano

qui s'identifie avec I'ô
rer.

/ que l'individu reçoit et
/fëtlité fait de l'être' vivant
native en coTitimsei état de

j. nature.
/ dfe ro.niiMt entre Ta Nature et

riées Elle- d .vivante sont extrêmement va-
h twiia m/ A P&ttvonl cependant se ramener

jfeessilés es-spntâelles.
tA LU 4TE POUR LA VIE

T CONTRE LE CLIMAT
_ , A être- vivant .se trouve engagé, dè«
Pfc. fteissance, dans une lutte de tous les
5f ,4an.ts contre le mi'ltei» cosntique. Ses en-
r inis rue sont pas des êtres vivants, mais
iteétomerte eux-mêmes : le chaud, le froid,
Jb ptoie, ÏS Vent, la foudre, etc.

Dana la lutte contre le climat, le végétal,
K!*nîm«t et Thomnié ne peuvent déployer
"~*une énergie purement défensive, ils n'at-

icnt paj les élérhènLs- ils s'en préser-
1 55TQ agissent pas, ils récrisSent én. xT- : . K J • L-li
it d m alratagème Cpproprié, A l'action

qu'exercent sur eux le 'nnik-d physique, ils
qpwscnt Urne force de réaction qui se tra¬
duit par un progrès de tour oi-ganisatkin
aé/mnîvs.
Des exemples de ^rationnement phy¬

siologique êngendi'A par ritriéluclabkr néoes-
été- de rôbgir pOntrc le milieu cosmiqde
sont, itifibis dp'ais lotir non^bro comme îdads
toinr variété. En voici un partieulièremeiit
Saisissant,
Nous «vous vu comment les amibes du

gênre des oupfasmodies réagissaient cou¬
ine 1A rareté de la nourriture ; mais cette
(faculté do réaction ne les met pas à l'abri

tèi ne pas manquer de la magnanimité que les
en-nèmis de la France accordent, sans res-
triction à l'esprit français.

LES BLESSURES DE GUERRE
Les sciences médicales, la theurapeutique

en particulier, devront malheureusement bé-
nificier largement de la grande guerre.
Chaque séance de l'Académie de médecine

est presque entièrement consacrée à la des¬
cription de cas nouveaux relevés parmi les
milliers de blessures de guerre ou d'accidents
pathologiques .inhérents à l'état de guerre.
A chaque .séance, aussi de nouvelles mé¬

thodes de traitement sont développées et ce
peut être là une bienheureuse compensation
de songer que la douleur des uns peut con¬
tribuer, dans une large .mesure, à l'adoucis¬
sement de la douleur des autres.
— >-*->0^; —

Informations

Le bureau dé la Société des Artistes Indé¬
pendants, pour venir en aide aux artistes et
à leurs familles, apprend à ses sociétaires
que Mme Gosselin met gracieusement à leur
disposition' sa salle — Charles Boutet de
Monvel, 18, rue Tronchet, Paris — pour y
organiser des expositions et faire la vente
des couvres autant que possible.

***
Galerie Chaîne, rue Caumartin, exposition

de peinture et sculpture au profit du Comité
de défense des professions libérales. Y par¬
ticipe»!: ; des artistes français, anglais, rus¬
ses, polonais, américains et belges.

***
Des peintres, 'sculpteurs, littérateurs, comé¬

diens, journalistes, préparent une publica-
, tion qu'ils veulent artistique et documen¬
taire. Elle s'intitulera : « Le MU Neuf Cent
Quinee n.

***
La librairie Ëerger-ITev.rault publie une

nouvelle édition de 11 Nos frontières de T'Est-
et du Nord », du général Maitrot, et « Les
armées- française et allemande », du même
auteur.

À la Galerie Druet,
franoo-belge.

est installé le Foyer

La 'Terre
enfantera, le Printemps
Mars 191-4.
Lés' pas .sont lourds à la campagne.

Us pèsent sur la terre comme s ils la
frappaient. A la villte, . tes pieds hrot-
ient sans prendre possession du- sol.
C'est le moment de borner le--champs.

« Faut que chacun aye sa limite », dit
un gars au moment où je passe. Un
fil de laiton traîne à terre. S'ili -allait
de cinq centimètres empiéter sur le ter¬
rain du voisin, le. délit serait grave et
la diiscussion s'éteflmûserait autour de
cette parcelle de terrain.
Mars 1915.
Les pas sont entrés dahs la terre, si-

fortement qu'ils la creusèrent, comme
une tombe. Ils se sont englués dans la
glaise pour résister. Leur piétinement
autour de- l'Ile^d'e France en a protégé
la couronne de ferfiij'lage.

Les bornes ont' êlê renversées. Les
champs ne sont pilus de petits tapis
verts ou jaunes posés sur ' le coteau
pour la joie des peintres. Il n'y a que
la terre qtiii se défend, sauvage. Les
pierres sont to-nîîïées. Que lui importe
à elle, toujours en gésine de germes
à faire éclater, cle vrilles qui veulent
s'enlacer autour des froncs abattus, de
fleurs emmêlées, Mal-gré les hoihmes,
la terre se prépare à enfanter un nou¬
veau printemps^

« Sur nos petits abris des tranchées,
le blé commence à germer. 1k y a déjà
de longues feuilles. C'est du blé non
de longues feuilles. C'est du blé non-
battu que nous avons comme toiture et
comme litière... »
Blé stérile, pain qui ne sera pas en¬

fourné : de tes grains s'engraissent les
corbeaux. La table leur est mise, aBon-
dante,

Fanny Clar.

Paroles et Gestes
A Bruges, 1© beffroi n'a pas ééé, comme

celui d'Ypres, détruit par les obus, mais
la vieille petite ville, son béguinage, ses
canaux présentent l'aspect le plus lamen¬
table. ,

L'hôpital, où se trouvait le Memhng
des portraits peints sur les petits volets
d-o bois, et des vierges replètes ©t- roses a
reçu les blessés allemands par centaines.

#**
De Qauidie Debussy, dans ïeHullctin Mu¬

sical de la S. P. A*
Depuis Rameau, nous n'avons plus, en

musique, de tradition nettement françai¬
se Sa mort © rompu le fil d'Ariane qui
nous guidait au labyrinthe du passé. De¬
puis, nous avons cessé de cultiver notre
jardin, mais, par. contre, nous avons stfc'-
rô la main des commis-voyageurs . du
monde entier. Nous avons écouté respec-,
tueusenié-nt Vu-rs boniments et acheté leur
camelote. Nous avons rougi de nos plus
précieuses qualités dès qu'ils se sont avi¬
sés d'en sourire. Nous avons demande
pardon à l'univers de notre goût pour la

clarté légère et nous- avons entonné un
choral à la gloire, de la. profondeur. Nous
avpns adopté les procédés d'écriture les
plus contraires, à notre esprit, les outran¬
ces de langage -les moins compatibles avec
notre pensée nous avons subi les sur-
charges- d'orcaestre, la torture des for¬
mes, Je gros lux© et la couleur criarde...
©t nous étions à la veille de signer des
naturalisations -bien plus suspectés en¬
core lorsque 1q can-on demanda brusque¬
ment la parole !...
Sachons comprendre son éloquence bru¬

tale. Aujourd'hui que s'exaltent toutes les
vertus de notre race, la victoire doit ren¬
dre aux artistes le sens de la pure'.é et de
la noblesse du sang français. Nous avons
là toute un©'province intellectuelle à re¬
conquérir. C'est pourquoi, au moment où
le destin tourne "la pa-ge, la 'Musique doit
•prendre patience .et se recueillir avant, de
rompre le silence émouvant qui. suivra
Ipxplosion du dernier obus.

***
Rien ne périra sans doute. L*a forêt

plie, mais '"•our se redresser.
Céleslin Dcmhton,

(professeur de littéraÉuro française
à l'Université de Bruxelles).

— ; -à—

POSTE RESTANTE
wv Benjamin Rabier dessine main-tenant

des chiens « boches ». Ills ressemblent dia¬
blement à ses anciens chiens « français ».
vw Albert Besnard, le directeur de l'A¬

cadémie de France à -la Villa. Médicis, va
commencer le portrait du pape.

Camille Crenier, grand prix de
Rome de sculpture, est tombé au feu à
Notre-Dame-.le-Lorette, lé 5 mars.

(Le peintre et dessinateur Edmond
Sigrist est en convalescence à l'hôpital
de Zuydcoote, près de Dunkerque.
-vw Mme Lucie Delarue-M-ar-dres, dont le

neveu Mai-c Bé%hamp est tombé à vingt ans,
écrit à sa mémoire quelques vers dédiés à
sa scieur.

Alors, parmi l'éclat d'une nouvelle France,
Quand tu regarderas les beaux bois, les beaux[blés,
Nos fleuves, nos cités sur nos fleuves bouclés,
Quand tu respireras en tous lieux l'espérance,
Aux moments nouveaux dressés comme "des lys,
Aux fleuves, aux moissons, à toute la patrie,
Tu pourras dire alors, orgueilleuse et meurtrie :
« 0 France ! Salue-moi. Je t'ai donné mon fils ! »
wv Le Jardin fleuri, numéro 2 de l'édition

de guerre, publie des poèmes. Toute petite
feuille pour composer à elle seule un « jar¬
din fleuri ». On trouve dans oes vers des
assonances rappelant assez celles des mots
■sans suite qu'on doit dire très vite sans se
tr-oanpei :
...Brave soldat, qui pour lutter se cache !
...L'épi vous- reviendra, tel l'esquif en rade...

^^ Notre confrère Charles Martel fait, 71
l'Odéon, mercredi prochain, une causerie
sur » Nos -amis les Anglais ».

wv Au 126° d-e ligne, est mobilisé notre
ami Henri Fabre, directeur dés Hommes
du Jour.

Devant le Miroir
La haute élégance, c'est 1-a grande

simplicité qui coûte cher.
-»-© Dans les yeux -des hommes, la fem¬

me apprend qu'elle est belle et dans ceux
des femmes si elle est bien habillée.

A la femme laide une ressource est
restée : faire de sa laideur une originalité.
-*-9 La ' coquetterie est à l'élégan-ce ce

que le flirt est à l'amour.

Le problème de la répaiAtion dcs dégâts,
causés par la guerre est -urgent, déhoat tfs
'compliqué 'Il pose plusieurs questions fort
graves *3 tes thétique urbaine que je vou¬
drais examiner succinctement, car elles
ont 'ému- déjà loua ceux qui songent ;>
effacer rapidement la trace -maudiite <fu
passagé des-Barbares, en tenant compte

| des nécessités d'hygiène et des progrès ar-
| :tistiques que notre tenips à consacrés.
I La première de ces questions est celte d©
la restauration des -ruines.' 'En ce qui con¬
cerne nos -cbei's-d'oeuvre, pierres illustres
meurtries par rehnertii,! fout-il restaurer
ou faul-ii reconstruire V demandaient der-.
nièremenit dans une, utile enquête, MM.
Anselme Changeur, secrétaire général de
la Société pour la Protection des Paysages,
et F. JeanrDosOiiciux, directeur de Isos
Provinces. Voici sur ce point ma répons© ,:
Elle débutera par un distinguo. CEpcom¬

mence la r'uihe V Où finit le simple dégât ?
S'il n'y a que dégât, en effet, la réparation
—■ intelligente. — -s'impose. On réparera
sans nul doute les églises, les immeubles
publics et privés touchés par les obus sans
en avoir trop, souffert. Mate si la détério¬
ration -est considérable, la discussion s'ou¬
vre -pour savoir , s'il faut ou non y porter
la main, Ce cas pourtant se subdivise en
deux. Ou l'œuvre est tellement- atteinte
qu'il faudra l'abatte pour la rendre sans
danger à sa clcs-rination : c'est ce qu'on fit
pour l'Hôtel de Ville de Paris brûlé sous
la Cô-mmun-e. Ou, telle la Comédie-Fran¬
çaise après son dernier incendie, on peut
la rétablir -on agissant,.sur la -bâtis-se res¬
tée as?sez solide. Dans la première hypo¬
thèse, si l'on -est en présence d'une ruine
irréparable, de quelques pans de mur, por¬
tails -et piliers noircis, il faut, la rage au
-coeur, -mais pieusement, la conserver, sou-
venir vénérable <io notre histoire et témo*-
gnage irrécusable -die la barbarie d-as s-ol-
ddtesqu-es. Dains la seconde, l'hésitation
-est permise, -en face de l'incapacité dont
malheureusement ont fait preuve tant de
restaurateurs. Si -nous étions sûrs de nos
-architectes, on pourrait oser relancer vers
les cieux les clochers et les beffrois abat¬
tus, relever les arcs-boutards, effondrés, ré¬
parer les nefs crevées, les statues muti¬
lées les., gargouilles, cassées, en uln mot
ressusciter la splendeur assassinée par
des brutes infâmes. Mais nos rebâtisseuns.
diplômés nous sont sujets de crainte. Au
■moins l'a-udra-t-il, si on en désigne pour
cette lourd© tâche, q-u-e ce soit non par
faveur ou intrigue, mais par choix d'une
grande commission composée d'archéolo¬
gues, d'artistes, -dé lettrés, en somme de
gens de savoir et de gens de goût (e© n'est
pas toujours tout un) et en se souvenant
que la chose vaut qu'on y apporte un
amour total et profond de l'art français à
Texel'usioin de tout autre considération.
Remarquons aussi d'ailleurs que dans le
cas même de ruines absolues, des conso¬
lidations sont nécessaires et qu'on doit les
diriger avec compétence eit avec soin.
Quant à l'idée par quelques-uns émise

de laisser 1-a ruine telle quelle et de reco¬
pier l'œuvre détruite en eonstituaht au
besoin, pour les frais, un- chapitre spécial
de l'indemnité de guerre exigée des vain¬
cus, elle est séduisante -mais dangereuse.
De bien- grosses sommes passeront là
dont on aura tant besoin par ailleurs 1
Et quel temps -pour oes édifications, en se
souvenant de celles de nos vieilles cathé¬
drales ! De plus, la beauté sera douteuse-
du plagiat répétant certains détails con¬
servés, malgré tout, par la ruine, ett sans
la foi d-es sculpteurs- primitifs. Le monu¬
ment nouveau perdra du sens profond de-
l'ancien, du -sentiment primordial et légué
par les âges, et tout intérêt archéologique
et historique. O-n lui trouvera difficilement
sa place dans la ville où l'autre avait la
sienne déterminée, voulue. Ruine et copie
proches se nuiront. Au .bref, à l'œuvré
refaite manquera ce qui tonnait le charme
d© l'œuvre démolie ; même en bonnes
mains, elle lui restera inférieure, elle sera
dépourvue de ce qui nous donne avant tout
la joie esthétique : l'émottion.
Ainsi, le problème des ruines de guerre

se pose et se résume de la façon suivante :
1° Simples dégâts : réparation obligé»,

mais habile ;
2° Ruine complète : respect absolu, mai»

consolidation ;
3° Ruine réparable : restauration, rnats

confiée à des compétences désignées par.
l'élite française.
Voilà, en résumé, un des problèmes

posé par l'invasion. 11 en -est d'autres :
reconstruction de,s cités complètement ou
en partie incendiées, soit sur leur ancien
plan, soit sur un plan nouveau, repris-eret
évolution de l'art régionaliste, utilisation
de l'idée des garden-cilies (cités-jardins),

appropriation esthétique des topographies!
respect des beaux paysages, mise en pnw
tique d©s nouvelles conditions d'hygdèn-ej
conservation du pittoresque, rétablisse!
ment méthodique des musées, que sala
je ? Voilà de quoi occuper longuement d
utilement nos esprits-.

_ , M.-G. Poinsot, 'Président de la Société des Amii
du Paris-Pittoresque, j-,», "

LesLivres et les Revues
'

LE KAISER EST-IL FOU ? J
Un livre est paru à Londres (Pcarsotû

édtt,), dont Fauteus, M. Arnold- Wlrite, exai
mine, sous ©o titre : « Le kaiser esf.-il fou ? 4
les cas de dernenoo qui se sont pro-duitl
dans la famille des Hohenzollern.
Son impres-sion est que Guillaume II esl

« un nevropatlie travaillé par le besoin'
de montrer^ que ses fonctions naturelles
le portent a régir l'univers. 11 sait tout
et connaît tout le monde ; se rend cornpt#
des rigueurs de sa tâche ; implore la -symw
Patine do chacun ©i se régale de sa pro
pre admiration. »

***
UN POEME SERBE

Dans fa Grande Revue, M. Léo d'Orfet
parle de la poésie nationale serbe et donns
des poèmes, chants héroïques ou d'intimité,
En voici un des plus caractéristiques :

LA BELLE FILLE
Une petite troupe se met en marche.
Oh ! petite, maïs si ardente !
Voici à ' sa fêle lo porte-étendard Moiiïo
Qui porte son drapeau et chante en turc : "
— Malheur à celui chez qui je prendrai gîte |
Je lui tuerai ses bœufs sous son chai',
Je tuerai le bélier qui porte la clochette.
Je me ferai servîr du vin de trois ans,
Et de la rakia de quatre années.
Et ce seraient là ses maux les moindres :
Mais je ne souperai point sans nouvelle marié©
Et je ne veux pas dormir sans femme.
Mouïo était en train do discourir ainsi.
Lorsqu'un fusil part de sous le vert' taillis.
Le coup avait frappé juste Mouïo
Au milieu des.plaques,ornant sa large poitrin©
Il Uftntfe Sur l'herbe verlê
Et un brave de la forêt lui crie :

Mouïo, tu voulais: une belle fille ; ^
Et n'en est-ce pas une très belle que tu c.s,
Et une, jolie fillè, l'herbe verlc ?
—: ——— ■ ...

Vous l'êles-vous procurée ?
Si vous désirez feuilleter, tous les samedis,

les documents photographiques de la guerre, les
plus intéressants, n'oubliez pas de vous procu¬
rer « Les Hommes du Jour ». 1
Sous l'inpulsion vigoureuse do son directeur,

Henri Fabre, « Les Hommes du Jour » ont pris
une place considérable.
Bien rédigés, superbement illustrés, . Les Hom¬

mes du Jour » se présentent comme la plus
belle et la moins chcre des publications hebdo¬
madaires. 1 i
En vous abonnant pour 1913 f# fr. 25, étran¬

ger 8 fr. 50) vous aurez de suite tous les numéros
parus de la série de la guerre.

Le Dimanche
Littéraire et Musical
A la matinée des Concerts Touche (3 heu¬

res!, Peer Gynt, l'Air de l'Archange de Cé¬
sar Franck, là 2e symphonie de Beetho¬
ven, etc.
Le soir : Lo Chasseur maudit, de Césac

Franck, Arabesque, de Debussy, etc»»
***

La Muso Sociale du 18" donnera, S 2 11.;;
sallo Ludo, 86, avenue -de Clichy, un grand
concert au profit des s-oldals sur le front-
(Comité d'action, P. S. — C, G- T.)
Au programme : ChrLst'Yan, iManrice-

Rauchoi', etc.

Pour vos Travaux de Peinture et
de Décoration, adressez-vous à

M. DAMS
3, Rue du Lolng

PARIS eevi')

Grandes facilités de Paiement
!*

MILITAIRES !
Contes les dooleurs, provoquées par l'humi¬

dité <les Iran,bées, employez la Pbmmadé
Sayuc, infaillible. Pharmacie p. Pvyre, 27, rue
Cier.

LES PLANCHES
MARCEL, LEGAY

Jeudi dernier, on -portait en terre, là-haut,
JUtextoCme sommet <le la Butte Montmartre,
Sans le petit cimetière Saint-Vincent, Mar¬
cel Legay, le chansonnier d,e la Bohême,
die l'amour, de la grise!le.
Avec lui, disparaît toute une époque : cel¬

le de la vieille chanson sentimentale qu'a¬
vait illustrée Rére.nger. Malgré la vogue
çroissanle du café concert, il n'associa ja¬
mais sa musique aux gaudrioles faciles et
anodines des paroliers à succès. Il préféra
rester toute sa vie un artiste amoureux de
son œuvre.
II naquit -en 1852, aux alentours d'Arras

et fit, en 1870, le coup de feu, à Bapaume.
En 1876, -après avoir débuté comme baryton
d'opéra comique -an Théâtre Municipal du
Havre, -Legay s'en vint à Paris, pour con¬
quérir la capitale et commença par chanter
dans les rues, dans les carrefours, à la
lueur des lampes fumeuses.
A l'époque où lé boulevard RocRccfiouart

était véritablement un boulevard extérieur,
les gars à rouflaquettes et les filles haut cas¬
quées, que'popularisaient alors les dessins
de -Grill,-' venaient entendre « le chanteur
aux longs cheveux blonds ». Il lançait, à
ce moment-là. sa-première clia»-en sur tes
paroles de G6rah 11-P. ichard : Le Moulin de
la Galette. Puis, il erra dans tons les se us-
sols, caveaux -et cabarets, ftagnà quarante
sous par soirée au Concert Européen, qu'il
quittait pour chanter chez Le Père I.unette
ou même à la porte d'un bistrot, situé au

-Jjl boulevard Barbès et de la rue de

la Gouttc-d'O-r, où il clamait, sur une ©5-
tr-ade, la longue suite de ses oeuvres : Le
Moulin-Rouge (paroles de Maurice Roukay),
Le Semeur (paroles d© Clément), La Bastille
(paroles de Paul Marot), et cette chanson
belle entre toutes : L'Heure du Rendez-vous,
dont la popularité égala celle -des Blés d'Or.
Il fut aussi du premier Chat Noir, alors

installé dans uin-e petite boutique du boule¬
vard Rocbechouart, avec Rodolphe Salis,
Willette et Tiret-Bognet.
Peu à peu, sa renommée .s'établit. Il con¬

nut le succès, les engagements rémunéra¬
teurs, l'aisance vint et... Legay ne changea
point.
Toujours, il resta c.e qu'il .avait été au

début de sa, vie : le bohème insouciant et
flâneur, se levant tôt-, se eeuchant tard et
buvant fermé..
On le voyait promener dans les rues «le

! Montmartre sa. silhouette de rapin échappé
-d'un roman de Murger.

Certes, qu'il semblait bien être un per¬
sonnage de l'auteur de La Vie de Bohême.
Il était vraiment le -frère des Marcel et des

■ Rodolphe, il fut toujours l'timûureux senti¬
mental des iMimi et des, Musette, dont îl
chante lés -grâces naïves et délicieuses.

! Comme eux,' il •airftait les lanternes de cou¬
leurs et les lampions, tomme eux 41 aimait
rà fréqrtênfar les tavèTïœs Où Ton -se formé
iqn- groupe dbaiis, «otemé eux, il.chantait
la joie de^Vivre, d'être jeune et d'aimer.
Sa -dernière volonté fut de .reposer dans

le cimetiè-re Saint-Vinoent. Là., il est loin
de Paris, il est au-dessus de Paris, pai*mi
ses .ieuncs frères, les- raoina à- longs che¬

veux et à cravates flottantes -et tout près de
son cher Moulin de la Galette, dont les
flons-fions joyeux lui seront, certains soirs
■d'été, apportés par la brise.

Marcel Sérano.

ECHOS
Il n'est pas un Français qui ne soit d'ac¬

cord avec Mme Colette Willy, pour protes¬
ter contre les productions d'écœurante ba¬
nalité dont sont encombrés, à l'heure ac¬
tuelle, sous prétexte de patriotisme, les éta¬
blissements de spectacles.
Sanglantes apologies de meurtres, injures

grossières, basses plaisanteries, déclama¬
tions ordurières — telle est la triste « litté¬
rature » destinée à satisfaire l'intellect hai¬
neux d'un certain public. Des artistes cou¬
rageux n'ont pas voulu participer à cet en¬
gouement pour l'insane. Parmi ces der¬
niers, un feune comédien. M. Roger Marx,
a eu l'audace de réciter te passage :

« Si ton ennemi est blessé, ne vois en lui
qu'un frère malheureux. Vous n'avez pas
la même patrie, mais vous en avez chacun
une, et il fait son devoir envers la sienne
comme toi envers la tienne. Aie pitié de lui.
Soigne-le. Console-le-■ Tu mériteras peut-être
que, si lu lombes un jour blessé, il vienne
un ennemi qui te soigne, et le console ».
L'artiste ne put aller plus loin. On baissa

le rideau en hâte, parce que des spectateurs
rprotestaient. Triste, n'est-ce pas ?

\v»

Demain, après-midiau Palais de Glace,
seront données tes deux scènes de l'Ecoic
do la Médisance, ce chef-dœuvre de la co¬
médie anglaise. > . ■
C'est pur ces idettx excellents artistes,

Mme Germaine de France et M. Desfonlar
nés que seront tenus les rôlés de Lady Tea-
vle et de. Sir Peler.,

Sans aucun doute, ils y retrouveront le
même succès qui les accueillit lors de la
création de cette pièce, il y a deux ans, à
l'Odéon.
Ajoutons que l'adaptation française du

chef-d'œuvre de Sheridan est due à notre
collaborateur Georqes-Bazile, en collabora¬
tion avec Henri Oudine.,

Courrier des Spectacles
Opéra-Comique.— Demain, reprise de Louise,

avec ie concours de Mme Marguerite Carré, MM.
Fontaine, Henri Albers, et MUe Borel.
Les spectacles de la semaine sont fixés com¬

me suit :
Jeudi prochain à 1 h. 30, Paillasse, avec Mile

Branlât ; MM. Fontain-e et Boulogne ; les Noces
de Jeannette ; deuxième représentation des
Scènes Alsaciennes, le nouveau ballet de Mas:
senet, que le théâtre vient de donner avec un si
gr-amd succès. P-our finir, les Soldats de France.
Samedi 27 mars, à 7 h. 30, Carmen.
Enfin, -dimanche 28, à 1 h-, 30, lia Fille du Ré¬

giment, les Amoureux de Catherine, et les Sol¬
dats de France. 'C'est Mlle Marthe Chenal qui
chantera la Marseillaise.

Porte-Saint-Martin. — Oe soif, Les Oberli,
avec MM. Jean Ooquelin, Kemm, Numcs, etc. ;
Mimes Grum-bach, Deraisy, Andrée Pascal, etc.
Demain dimanche, mâtiné» et soirée. Le specta-
>cle se termine avant onze heures. P*Sx (les pla-
,oes de 6 francs à 1 franc.

x\x

Théâtre de l'Ambigu-Comique. Ce soir, ré-
souverture de l'Ambigu ; rdprise Ai -Courrier (h
,yon, avec Mrries Louise Marquât, Renée Ca-
•ène, etc. ; MM. Fabre, Damerès, teap. Dulae,
llanchariV Champagne. Almetle, ete.
le -spectacle sera terminé avant 11 heures.

jPrix des places de 4 francs à 1 franc. Locatio»
issus augmenta-lion de prix.

Demain-matinée et soirée, même spectacle.
xv*

La Callé-Lyrique annonce pour ce soir à 8
heures te demain en matinée et en soirée, les

trois dernières de Miss IJclyclt, l'opérette â suc¬
cès d'Edimond Au-dran avec Mlle Ma-rise Fairy *1
M. Lucien Nocl en tête de l'interprétation.

xw

Théâtre Alberl-V. — Ce soir, à 0 he-urcs, pre¬
mière représentation de Un Virtuose, comédie en
un acte de MM. Wilraed et Henri B-oy.
Anatole : MM. Wilncd ; Dupinois : Hardoux ;

Baptiste : Grouille!.
Céleste : Mmes Andrée Mag (Ta ; Julie : France

Maillane.
A 10 heures : Le Crépuscule teuton, revue en

9 tableaux, , de M. E. Depré, illustrée par !..
Métivet, interprétée par Mme Magdeieine Depas
et M. Fernond Dopas.

wv

Trianon-Lyrique. —■ Les artistes de «e théâtre
donneront ce soir samedi, à 8 heures, les Notes
de Jeannette et la Fille du Jiégimeni, et demain
dimanche, en matinée, à 2 b. 15, le Jour et la
Nuit.

1tW

La Cigale. — A 2 h. 30 et à 8 h. 30, deux «
présentations de 11alle-Lâ ! la merveilleuse re¬
vue dont tout Paris chante les louanges. 11 est
prudent de retenir ses places à l'avance, la
Cigale refusant du monde tous Ire dîmanefces.
Location : Nord 07-60.

xnx

Grand-Guignol. — Aujourd'hui samedi, S 3 h.
et à 8 h. -45, premières représentations dus ho
Suicidctte, pièce (te M. Johannès Gravier ; S»l
.Flyams, brocanteur, drame on deux actes, À* M.
iJean Bernac ; Bue Cocotte, comédie d« MM.
Georges Nanteuil et Albert Faverne. Les jettse
isuivants, môme spectacle, tous les jqirs-cji m*-
tinée et en soirée. MM. les ..Critiques «l-Coimûé-
rïstes seront reçus sus- présicntiibs» de tenu-
carte. iwd

xRh. Gaumoni-Palace^r- Atijoawè'fetti «tiré» à
fiftoB 8 h. — La Destruction de Sovfhofi. —
w L'Armée Française, mervritkms* uut «n
couleurs nalurclles.— L-eCdù» ouveiri» tows tes
jours, i, rue Forest. TiMphenc Mswsfutst 16-73.IWW

Ba-Ta-Clan. — En matinée, h 2 h. 30 et en
soirée â 8 h, 30, irréyocabtenîent deux étonfiéres

reprêsentaltoeis de Max Doariy. Nous rie sau¬
rions trop engager les relardnjfcUros d'aller ap¬
plaudi»' le grand eemédien «wud oon départ pour
l'Angleterre. Mardi, répétition générale île Gré
gnotons-les ! rsvue.

xw

La Sirine, 187, rue Monlnrertre (Métro Bour¬
se).

Si tu reiec rire à perdre haleim.
Viens doue ce soir d la Sirène t

Go soir, répétikien générale de la nouvelle
Revue de Joseph Leroux : C'est Teutvnnu.nl 1 J
interprétée par la «hanrwmte dlrecti'ioe Carmen
Vildez, Germaine Hilhert et Blanra ; par le
chansonnier Munio et par rauteur.
Avant la revue, merveilleuse partie de Concert

avec le chansonnier Jean lîustio, Barreau, de la
Gatté-Lyriquie et toute In treupe, La tocalion est
ouverte. Gut. 68-07.

wxi

Lamarck-Onéma-Cunctrl. — Dimanche, A
2 h. 30, matinée. Grand succès peur les nou¬
veaux filme, ainsi (pie pour Saint («jirnSer, le
chansonnier montmartrois. MUe "Yvonne Castel-
lanc et le Shetch anglo-français : 75 I Bouir1
voilà l

LE TRÉSOR DE NOS SOLDATS
Posr l«»p ipapgiCT : Ampoules, Ecorcîiures,
Eagel^pes, Blessures de marcIie^ joignez i vos paquet»;

Ms BAUME DE MARCHE
1«H» iwi »i wvilùi!: Furoncles, Blessures <)• selle, Grmlr buite O.SO
Pkarmaciis. Eerboirr.leries, Or. Magasins, tnvoi frarueoilr«0.60
ts«4.Mut) iAUREIkJLE, tta»., 35, BlCIer, Farii. fr »p«o. auSirrii.

calecoms, chemises
Cl, sh.«k ï«r quantité.Dépit d» Fabriques : 13, r. de Gléry.

bandes molletieres
en Btosk par quantité. Dépôt de fabriques : 12, r. de CIéry.

"cottes toile bleue
en stock p»r qaanUté.Dépôt de Fabriques ; 12, r, de Gleryi-



nous ce Soir ?
Théâtres, Concerts, Music-Halls, Cinémas" Cirques, Cabarets Artistiques

fe, PROGRAMMES ^

COMÉDIE-FRANÇAISE
Place du Théâtre Français

Tél. Gut. 02-22. — Location de 11 h. à G ta.

...a ,

PRIMEROSE
Comédie en trois actes,

de MM. de fiers et Caillavet

"MM. de Féraudy, Le Cardinal de Mérance ;
/Jacques Fenaux, Docteur Fardin ; Georges Grand,Pierre de Lancry ; Lafon, Denis ; Bernard, Comte
ide Plélan ; Allioux, Samuel David; Georges Le
•14oy, Baron de Montpreux ; André Polak Vi-
: comte de J-ayrac ; Fresnay, Hubert de Plhan ;
.HiéronirnuK, Un Journaliste.
Mmes Pierson, Mme de Sermaize ; Leoonte,

'Primerose ; Gahrielle Robinne, Mme de Champ-
vernier ; Berthe Bovy, Donatienne ; Suzanne De-
vpyod, Baronne de Montpreux ; Jane Faber Mme
de-leanvry ; Jeanny Even, Mme Slarini, Andrée
de tChauveron, Comtesse de Plélan ; La petite
■Bourdin, Edmond.
U. Chaize, un Domestique.

-*-9-9-9-+-9-9-9'-

1

OPERA-COMIQUE
Place Favart

Tél. Gut. 05-76. — Loc. de II h. à 5 h.

V

MANON
«fOpéra-comique en 3 actes, de J. Massent»

'•MM. Fontaine, des Grieux ; Jean Pôrier, Les¬
caut ; Ghnsne, le Comte ; Mesmaecker, Juillot de
Morjentaine ; Bertbaud, Bréligny ; Douval, Le
Postier ; Brun, premier Soldat ; Eloi, deuxième
Soldat ; Delhomnie, L'Hôtelier.
Mmes Vorska, Manon ; Canisa, Poussette ;

Lissier, Javolte ; Billa, Hosetle.
• La servante.
Ballet : Pavlolf, Dugué.

GAITÉ-iYRIQUE
Square des Arts-et-ivfètiers

Tél. Archives 29-19, — Loc. de 11 lï. A f p.
MISS HELYETT

Opérette en 3 actes, de Maxime Boucheron.
Musique de M. Edmond Audran

MM. Lucien Noël, Paul Landrin ; D'Arjac, Puy
cardon ; Disiré, Smithson ; Détoura, James.
Mlles Marix Fairy, Miss Hélyett ; Mary Théry

La Scnora ; Grégoire, Manuèla.
Au deuxième acte :

LES GUIDES et AMERICAN TOURISTES
Divertissements réglés par Mme Stichel et dansé
par Mlles Couprant, Marcelle Vinsy et' tout

le corps de ballet.

Jeudi 25, et jours suivants :
LA POUPEE

Opérette en 3 actes et 6 tableaux
Musique de M. Edmond Audran

Mlle Amgèle Gril, M. Lucien Nôëï, M. RaouJ
Villot.

TRIANON-LYRIQUEBoulevard Rochocho -

Tél. Nord 36-62. — Loc, de 11 h. A 6 li.

PORTE-SAINT-MARTIN
Boulevard Saint-Martin

Tél. Nord 37-53. — Loc. de 11 h

LES OBERLE

à 6 11.

LA FILLE DU REGIMENT
'fffféig-comique en 2 actes, de SaintGeorges

et Payard. Musique de Donizelti
MM. José TlterT, Snlpicc ; G. Bergèf, Tonio ;

Vristide, Hortenshi3-: Mourier, le Notaire ; Mont-
.jrand, le Caporal.
Mlles Jane Moriet, Marie ; Laba/fjhe, la Mdr-

tuise ; Lainière, la Duchesse.

MOULIN SI LA
Directeur : Emile Wolff
43, boulevard de CUchy

Tél. Gut, 40-40. — Loc. de iî- h. A 7 h.
Les chansonniers : Enthoven, Paù'l Marinien-

Vincent Hyspa, Victor Tourtal, Jean fleyrmon
Arnouid, Ch.-A. Abadie, Ch. Folrey-ClernlOUt, e.

/ TEU...TON TONTAINE
Hevue de Ch. A. Abadie,

avec Heine Rf-rns, GermainC Hilt-Bert.

LES NOCES DE JEANNETTE
Jpéra-comiquc en 1 acte, de Barbier et Carré.

Musique de Victor Massé
MM. Ciergue, Jean ; Marjolle, Thomas.
Mlles Renée Valnay, Jeannette ; Marthony

Petit-Pierre.

-*-•-*-9-»- 9-*- « -9+-9-+-9-

GRAND-GUIGNOL
20 bis, rue Chaptal. Télôph. Cent. 28-34.

Tous les jours de la semaine, matinée à 3
et soirée à 8 h. 45. — Même spectacle.

LA SUICIDETTE
Pièce de M. Johanès Gravier

M. Georges Will, Georges.
Mmes Mèryem, Henriette ; Balza, Yvonne ;

Vtoore, Argentine ; du Peray, Joséphine.

(Histoire d'une Famille Alsacienne)
Pièce en 5 actes, de M. Edmond Harau^Hrt

D'après le Roman de M. René Bazin,
de l'Académie Française

MM. Jean Coqueîin; L'oncle Ulrich; Jean Kamm,
Joseph Oberlè ; Ninnés, Monsieur Bastian ; Jean
Duval, Philippe Oberlè ; Jean Côizeau, JeanOberlè ; Baoui Pruxy, Von Farnow ; Bo'urgoin,
Comte de Kassèwitz ; Cham-bly, Conseiller BYon-
sig ; Person, Professeur Knapple ; Lévy, Pro¬
iesseur Von Fineken; Mernet, Brigadier de
Douane ; Darnaud, Un Douanier ; Robert Pre¬
mier paysan ; Total), Deuxième paysan ; Mullier,
Un Vieillard ; Dupuis, Un jeune paysan.
Mmes Grumbach, Monique Oberlè ; Carmen

Deraisy, Lucienne Oberlè ; Andrée Pascal, OdileBartian ; Chapelas, Madame Knapple ; Sauwel! Agent. lMadame Bronsig ; Dizella, Madame Rosenblalt.f Mmes Moare, MmcAubry ; Du Peray, Mme
Moussard.

SOL HYAMS, BROCANTEUR
Drame en 2 actes, de M. Jean Bernât

D'après une nouvelle de M. W. W. Jacobs
MM. Chaumont-, Sol Hyams ; Defrense, Le Ma

rin ; Gouget, L'Hindou-, Viguier, Hopkins ; Mont-
brun, Franck ; Villers, Bill.
Mlle du Peray, Mistress Brown.

CHANSÛNIA
CONCERT PAGRA

10, boulevard Beaumarchais 1

TIVOLI-CINÉMA
14, tus de l^Douane
Tél. Nord 26-14.

À 8 h. 30 :
LA DESTRUCTION DE CARTHAGE, film his

torique à grand spectacle.
MAX CUISINIER, comique.
MINISTRE PAR AMOUR, comédie américaine
LA RUSE DE L'INGENIEUR, drame policier.
TIVOLI-JOURNAL, ayee les actualités au jour

le jour.
Grand orchestré symphonlque.

A 8 h. 30 :

Première représentation de :
LES PETITES SANSONNET

Vaudeville-opérette de MM. Mauprey et Rivers
Jouée par MM. Pougaud (du Théâtre du Châ-

telet) ; Desnoyel, Max-Martel, Farga, Savy, Sa-boulfe et Sachy ; Mmes Renée Gilles, Suzanne
Berty, E. Elot. — Partie de chant : Due-Paul et
la première troupe Pacra (Mamaisin, adminis¬trateur général).

KURSAAL
1, avenue de Clichy

HUE COCOTTE
Pièce de MM. Georges Nanteuil et Albert Faverne
MM. Gouget, M. Aubry ; Georges Will, Pègre ;

FANTASIO
3« CONCERT PACUA
96, boulevard Barbés

A 8 h. 30 :
Première représentation (création) de 5

MAM'ZÉLLE CHIFFONNEÏTE
Opérette en deux tableaux,

de MM. Mauprey et Pougaud
Jouée par MM. Robert Casa, Ribet, Mlles Yette

Yriel, Jane Dos.
Odette Richard, Despeaux, MM. Charneux et

Clairval. — Partie de chant (Juies Favart, ad
ministrateur de la 2' troupe Pacra).

V. 30À 8 i

Conc
A

Les meiL

-.ert

Xttractions
^eurs Artistes

ODÉON
Place de l'Odéon

Tél. Gobelins 11-42. — L.oc. de 11 h. h 6 h.

Samedi, soirée a 7 h. 30 :

LA VIE DE BOHEME
Comédie en 5 actes, de II. Barrière et H. Murger
Interprétée par :
MM. A. Laroche, Schaunard : Clément, Duran-

dxn ; Costa, Baptiste ; Saitlard, Rodolphe ; Duard
Colline ; P. Bertin, Marcel ; Mosnier, Un Méde¬
cin ; Taldy, Al. Benoit ; Dauvil-liers, un Mon¬
sieur ; E. Vallée, Un garçon de caisse.
Mlles Molina, Musette ; Miag. Lanzy. Mme de

Rouvres ; Léo Itenn, Phémie ; Guéreau, Mimt.

Intermède, au quatrième acte :

SOIREE CHEZ MADAME DE ROUVRES
Le Testament (H. Murger), M. Alb. Laroche ;

Salut à la France (Donizelti), Mlle Briey ; Si je
vous le disais (A. de Musset), M. Duard ; Ma
Normandie (Fréd. Bérat), Mlle Yvette Netter.
Colinelte, Mlle Marken et M. Costa ; Les IIus
sards de la Garde, Mlle Léo Renn.

THÉÂTRE ANTOINE
10, boulevard de Strasbourg.

Tél. Nord 36-33. — Loc. de 11 h. à 7 ta.

Au profit des réfugiés ardennals et du prêt
d'honneur aux artistes lyriques et dramatiques

LES HUNS .. ET LES AUTRES
Hevue en 3 actes et 4 tableaux,

de MM. Lucien Boyer et Dominique Bonnaud
Avec le gracieux concours de :
Mmes Jeanne Cheirel, Jane Henriquez, Jan»

Katz, Lavigne. Jane Piarly, Marcelino Rouvier,
Anrée Mégard
MM F. Huguer.et. de Max. Gémier, Paul Ar-

dot. Harry Baur, Albert Beauval, Marcel Du-
mont.
Chœurs chantés par les artistes de l'Opéra-Comique.
Tableaux : 1er La Mobilisation ; 2* Paris sorts

les Taubes : 3" I,e 75 ; 4e Nos Poilus.

#-re-

LA CIGALE
120, boulevard Rochechouart

Tél. Nord 07-60. — Loc de 11 h. k 7 h.

A 8 h. 30 :

HALTE « LA !

Grande revue en 17 tableaux,
de M. Cerval et Charlcy.

LA FAUVETTE
CONCERT PACRA

58, avenu? des Gobelins

« M-*-»-»-»-

LA SIRÈh\,(Direction Carmen Vile
167, rue Montmartre Vse,

Tél. Gut. 66-07. — Métro : Bou
\3V QyCe soir, répétition générale A bwea.

v^rf q /1p '

C'EST... TEUTONNANT

AMBIGU
2, boulevard Saint-Martin

À 8 heures :

LE COURRIER DE LYON
Mmes Louise Marquet, Renée Carène.
MM. Fabre, Damorès, Jean Dulac, Blanchard,

Champagne, AlmeUe, etc.
Le spectacle sera terminé avant 23 heures.

S-9-*-9 -*-»-*-**-

Et demain en matinée.,,\
Comédie-Française, 1 h. 30. — Pairie,

Opéra-Comique, 1 h. 30. — Lauise. — Les||
Soldats de France■

Odéom, 2 h. — La Closerie des Genêts.
Gatté-Lyirkpie, 2 h. — Miss Hélyelt.
Théâ/hre Antoine, 2 h. 30. — Les Huns ei
Autres.

Trianon Lyrique, 2 h. 30. — Le Jour (l il jj
Nuit.

Trooadôro, 2 h. 30.
Réfugiés- belges.

Matinée au profit te

Hevue de Joseph Leroux
Carmen Vildez, Germaine Hrl-
Leroux, Paul Murio, Lucette

- o 9

Tél.

BA-TA-CLAN
50, boulevard Voltaire

Roq. 30 12 — Loc. de 11 h. à h,

CHATELET
Tél.

Place du Châtelet
Gut. 02-87. — Loc. de 11 h.

'A 8 heures :

LA PETITE CAPORALI

& 7 H

MON BEBE

Comédie en 3 actes, de Al. Maurice Ilennequin.
d'après la [arce américaine « Baby Mine »,

de Miss Margaret Mayot,
mise en scène de M. Max Dearly. PROGRAMME DU SAMEDI 20 MARS (SOIREE

Mmes Emmy Line, Kelly Ilarrisson ; J. Saint- Sylvia' (Délites) ; Werther (prélude et Clair d<i
-Sonnet. Maggie Scott ; Daulray-Joly, Miss Pc- Ume) (Massenet) ; Symphonie Ecossaise (Men-
•ickton ; Renée Rose, Zoé ; Marcelle Bary, Maud.S ietssohn) ; Célèbre Largo (Haëndel) ; Ouverture

Marguerite Peuget, Milo, Louis Déan, FranceI MM. Max Dearly, Jimmy Sc'olt ; Elie Febvrcf le M. de Poureeaugnac (Vidal) ; Chaconne et IiiDhélia. Georges Michel. Pierre Garnier. Henry William Ilarrisson ; Castelin, Henri ; Sénéchal,l./ondon (Monsigny) ; Scènes Alsaciennes (Masse
Duval, Bardés. Franceschi. Mme Leipers. le Policeman ; Godefroy, John. net).

A 8 h. 30 :
Première représentation de :

L'INDESIRABLE
Pièce en 1 acte,

de MM. Emile Ilerbcl et Verneull
Jouée par M. Dupré (du Théâtre Antoine)

Poquelin (administrateur de la 3' troupe Pacra) ;
Pollet et Dorgeval ; Mites Murger, E. Paillette,
Yette Lucas, Deriny — Partie de chant : -Mar¬
the Trémont. — Attraction : Gontrand et sa

troupe.

Jouée par
ert, Joseph
lanoa.
Partie de concert avec : le chansonnier Jean!

Bastia, Barreau, de la Gaîté-Lyrique ; Paul Mû¬
rie, le comique belge ; Germaine Hil-Bert, Ar-
mande Sogère, Joseph Leroux, Charlotte Myr-
tho, etc., etc.
Demain, première matinée de la Revue.

Location gratuite.

© <- e - -9

CONCERT MAYOL
10, rue de l'Echiquier

Tél. Gut. 68-07. — Loc. de 11 h. à 8 h.

MAYOL
Chante chez lui, tous les soirs.
Partie ne eoncert et music-hall

Matinées : jeudis et dimanches à 2 h. 30.

COMEDIE ROYALE, 8 h.30.~ Lo Homard
— Les Espérances — Une Tasse de Thé.

LA RENAISSANCE, 8 h. 30.
THEATRE REJANE, 8 h. 30.
méés combattantes.

FOLIES-BERGERE, 8 h. 30.
revue.

Le Poussin,

— Les Ar

- En Avant

FOLIES-DRAMATIQUES, 8 h 30. — La
(Revue Tricolore.

| OLYMPIA, 8 h. 30.

CONCERTS TOUCHE
26, boulevard de Strasbourg

NOUVEAU CIRQUE, 8 h. 30.
vatrié.

Spectacle varié.

Spectacle

ELDORADO, 8 h. 30. — Spectacle varié.
5!AUMONT-PALACE, 8 h. 30. — Cinéma.

1MNIA-PATHE, 8 h. 30. — Jolie salle, bel¬
les projections, progr. choisi, actualités.

3SNEMA LAMARCK. — Victor Tourtal,
Renée Gardés, cinéma.

Châtelet, 2 h. 30. — La Petite Caporate.
Parte -Saint -Martin, 2 h. 30. — Les Oberlè.
Ambigu. — Le Courrier de Lyon.
f A 2 h. »
^ ^pand Guignol
Ba-

Chan. ,onia
Cigai»
Comédie-. ^°ya'e
Fantasio

La Fauvette

Kursaal

Concert Mayol
Moulin de la C.

Gaumont-Palac©

La Sirène

Théâtre Albert I"

Omnia Pathé

Tivoli-Cinéma ' ^

Cméma Lamarck'- ~

Même spectacle Que le

bansoo

50ÎA

« . l,c
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TOUS LES SPORTS
SPORT HIPPIQUE
En France, la reprise des courses ne peut

r- faire l'objet de bien grandes discussions. Il
■ est à peu près entendu que moralement et
matériellement. Ton ne peut guère songer à

'. la réouverture des hippodromes tant que du-
. rera la guerre.

Ces deux raisons suffisamment sérieuses
/ pour écarter toute velléité contraire, il n'en

reste pas moins vrai que cet état de choses
a créé une situation toute partic,ulière à un
monde qui vivait de cette industrie, —
joueurs exceptés, bien entendu.

■ Il est donc tout naturel que le gouverne-
■ ment, ou pour mieux dire, le ministre de
l'Agriculture ait songé à cette situation , t
recherché le moyen le plus équitable de ren¬
dre supportables les sacrifices consentis par

. 'es propriétaires-éleveurs; qui conservent,
dans Tintérêt, de notre élevage, pour l'ave¬
nir,.des bêtes dont ils' pourraient, se défaire,
.l'ajouterai même que cetteconsidération de-

"

vra également attirer l'attention des socié¬
tés de courses, en réservant pour cela de
grandes épreuves aux seuls chevaux de 3
et 4 ans, quand elles seront appelées d

• Changer, inévitablement, les conditions an-
, 'tiennes de certains prix.

***
En Angleterre, cette question des courses

«. fi suscité de sérieuses discussions au sein
du Jockey Club.
Le duc de Portland demandait à ses col-

, lègues de suspend-re, pendant la durée des
• hostilités, toute réunion hippique. Celle
■ proposition ne. fut pas acceptée, et les mem-
' bres du Jockey Club décidèrent de faire dis¬
puter toutes les épreuves, en réduisant, ce¬
pendant, au strict minimum, la publicité (t
les réjouissances habituelles des grands
,meetings■
Le Derby' d'Ifpsom où triompha Vannée

■ dernière le cheval français Durbar, aura
'donc iieu celte année, dans un cadre tout

• différent.
DES NOUVELLES
Houriier cf Comès, champions cyclistes,Sont affectés à■ une, école d'aviation pour yfaire leur apprentissage de pilote-aviateur.
Gastosi Léonard, le routier bien connu,ft été tué le "27 février, aux environs de

. Notre-Damc-de-Ijorette.
Éd. Brochet, ex-çhampion de France, de

boxe, a reçu là médaille militaire et a été
promu adjudant pour sa belle conduite au
feu.

Cbossefoin est disparu depuis le mois
d'août.
Fernand Cu-ny, l'excellent arbitre, est

toujours en bonne santé au 123® de ligne.
NOS CHAMPIONS
Georges Carpentier qut tÏÏS^H'ici, quoi¬

que engagé dans l'aviation, ne pilota qu'u¬
ne automobile, est depuis peu au camp
d'Avor où il fait son apprentissage de pi¬
lote-aviateur.

«
* *

Charles Ledoux, le champion de boxe
poids batam, incorporé au 103® d'infanterie,
nommé caporal au mois d'octobre, avait
été maintenu au dépôt pour l'instruction
des jeunes recrues. Promu sergent depuis,
il doit, sur sa demande, partir prochaine¬
ment pour le front.
UN MOT SUR HOGAN - .

Adrien Uogan fut certainement, après
Carpentier, le boxeur en qui les sportsmen
fondèrent les plus grandes espérances, voici
quelques années.
Il suffira de rappeler ses match.es victo¬

rieux contre Paie U'Keefe, Braddock, Willy
Lewis, Marcel Moreau — notre champion
d'alors — pour se rendre compte combien
ces espoirs étaient permis.
Après ceUe série de succès, Uogan, atteint

par l'âge de la conscription, dut partir au
régiment. Son passage à la caserne ne lui
fut guère profitable en tant que boxeur. A
son retour, l'excellent boxeur sembla avoir
perdu de ses indéniables qualités d'antan,
et sa, réapparition sur le ring désappointa
fortement ses anciens partisans. Il pardis-
sait, alors avoir perdu.' cette ardeur combai-
tive, principale quotité dans le noble art,
qu'on lui connaissait ■ autrefois. Ce fut une
erreur-

Appelé le tleuxiètne jour de la mobilisa¬
tion, il fut. blessé dès les premiers jours des
hostilités d'une, balle qui lui traversa le
bras, alors qu'il se battait comm,e-un lion-

. De. constitution .robuste,: après un court
séjour à Thô-pildT et une conft'cflescencé à
P.arsac, il a rejoint son dépôt, où, comme
caporal, il instruit les jeunes recrues, en
attendant da repartir au feu.

A. Bon temps.

LE DIMANCHE SPOftTIP-
football association

COUPE NATIONALE. — Club Athlétique
de la Société Générale contre C. A. d'En-
ghien, à 2 heures 30, s-ar le terra,in du Club
Français, 199, rue dé Paris, à Vemves, por¬
te liranoion.
— U. S. A. de CUchy contre Club Fran¬

çais, à 2 h. 30, s-ur ie terrain Saint-Mi¬
chel".
MATCHES DIVERS. — A. S. de Mont-

rouge contre J. S. Grand-Moritrouge, h
2 h. 30, ;Y Montrouge.
— S. C. Français (1) contre C. A. d'En-

ghien, à 3 heures, à Eauboninie.
— Galliq Club (1) contre C. A. du XIV® (1)

à"3 heures au. Perreux.
football rugby

COUPES NATIONALES. — Sporling (1)
contre S. C. VersaiÙais (i), forfait du S. C.
Versaillais
COUPÉ DE L'ESPERANCE. — Racing

Club de France (t) contre Sporting fi), à
2 h. 30, Colombes.
— Racing Club de France (2) contre A.

S. P. T. T. (2), à 2 h. 30, à Colombes.
— Paris Université Club (1) contre Spor¬

ting Club Versaillais (1), A Versailles.
CROSS COUNTRY

PPJX GUILLEMARE. — 164 engage¬
ments ont été reçus pour disputer cette
épreuve, qui aura lieu demain dans le parc
de Saint-Cloud s-ur une distance de huit
kilomètres.

COXVOCA TIONS SPORTIVES
Club sportif des Sourds-Muets. — De¬

main, "à 9 heures, réunion ordtoai-re bi¬
hebdomadaire : organisation des courses.
— Club Pédestre Français. — Réunion ex¬

traordinaire demain mal», h 10 heures, euu-
siègie et distribution des prix de la réu¬
nion du 14. — R.-V. pour les équipes 1 et
2, A midi.
'—Sporting 'Amical Français — Demain-,
réunion sur ta piste de Maiakoff.
— U. S. Cloâoaldienne. — Demain, & 2

heures, rire d.u Perrier, à Raitn-Coud.
— Club Athlétique socialiste du 19®. — Les

camarades sont priés d'assister aux cham-
flnnnmta do box». Rendez-vous c© soir à
7 h. 30, Métro : Jaurès*

LES CORDONS DE LA BOURSE
QUELQUES PROGRES

Les valeurs industrielles continuent S
être l'objet de demandes suivies, qui sur¬
passent constamment les offres, d'ailleurs
peu importantes, et provoquent une ascen¬
sion des cours parfois assez sensible.
Cette faveur dont jouissent les grandes

valeurs industrielles est d'ailleurs logique,
et doit, encore s'accentuer très largement.
Ce sont elles, en effet, qui profiteront de la
réparation des dommages causés par la
guerre ; et si l'on considère T immensité des
ruines à réparer, de l'outillage à remplacer,
les stocks à reconstituer dans l'Europe en¬
tière, on ne peut douter qu'il y ait 14 de
quoi entretenir pendant plusieurs années
une activité économique intense.
Il faut, bien entendu, faire la part des

des truclions dont certaines entreprises ont
j;Hé victimes, ce qui imposera à leur ex¬
ploitation un arrêt temporaire. Il est encore
trop tôt pour qu'on puisse évaluer les dé¬
gâts commis dans leurs moyens de pro¬
duction et les pertes qui en résulteront. On
peut espérer cependant que la plupart de
ces Sociétés pourront être remises en état
de marche assez rapidement pour qu'elles
puissent bénéficier du grand mouvement
industriel qui suivra la suspension des hos¬
tilités.

FONDS D'ETATS

Le coupon de 75 centimes détaché le 15
mars sur notre Rente. 3 % a été presque
aussitôt regagné en partie ; elle reste fina¬
lement au-dessus de 71, et l'Amortissable
3 % à 76,90.
La Rente 3 | % s'est élevée à 91,25, sans

que rien ne justifie cette prime de 25 cen¬
times au-dessus du prix de 91 francs pour
lequel elle est acceptée & la souscription des
Obligations 5 % de la Défense Nationale.
Au sujet de celles-ci, faisons observer que
leur prix d'émission est fixé à fr. 94,63 jus¬
qu'au 31 courant.
Les Fonds Russes n'offrent que neu de

variations. Le 5 % 1906 s'avance à 90,70.
L'Extérieure espagnole est m progrès

sensible à 86,50 les grosses onipurea. C'&A
plutôt cher.

BANQUES
Toujours très peu de transactions sur nos

valeurs de banques. On reste dans de sta¬
tu quo, en attendant de connaître leur si¬
tuation et la nouvelle réglementation qui
pourra être imposée après la guerre.
La Banque de Paris reste aux environs

de 900.
Les grandes banques russes sont â un

niveau intéressant, ainsi que je l'ai déjà
fait remarquer. Leurs cours actuels capita¬
lisant à 10 % environ leurs derniers davi
dend.es.
Sans donte, ces établissements subissent

en ce moment des .pertes considérables
s-ur leur port-efoui-lle industriel ; mais ce
n'est là qu'une -perte temporaire, car il y
a tout lieu de penser que les valeurs indus¬
trielles russes retrouveront et dépasseront
tour niveau antérieur.
Les cours actuellement côtés par Les ac¬

tions des grandes banques russes consti¬
tuent. pour elles un recuil de plus de 50 %
depuis deux ans et demi, si l'on tient comp¬
te des augmentations de dividendes dans
œt intervalle. Comparées à la ooto du mois
de septembre 1912, la Banque de Commerce
de l'Azow-Don est tombée de 1.710 à 1.060,
tandis que son dividende était élevé de 90
francs à 101,75 ; la Banque Russo-Asiati¬
que de 860 S 500, dividende élevé de 40 à
50 francs ; la Banque de l'Union de Mos¬
cou de 810 à 445, dividende élevé de 48 fr.
à 50,30 ; la Banque privée 'de Pêlrograd, de
800 à 310, dividende élevé de 31,23 à 50
francs.

TRANSPORTS ET ELECTRICITE

Ces actions de nos grandes Compagnies!
de chemins de fer gagnent quelques points.
Le Nord de l'Espagne et le Saragosse

restent attrayants au cours de 347, infé¬
rieur d'une centaine de francs A leur cours
normal. Leurs dividendes pour 1914 seront
ramenés de 24 pesetas- h 15 <m 16.
Nos vadours d'électricité commencent ta

marquer uai pas ea avant, la Thomson pas¬
sant do 55® à 554, l'Ouest-Lumière àe: 102 à
110,1a Parisienne de Distribution, de 409 A
429.
L'Omnibus conUpus son mouvement de

115 i S30„

METALLURGIE
Il n'y a pas de variations sensibles sur

nos valeurs métallurgiques.
Les valeurs russes sont demandées, ma/î

surtout celles qui se traitent osâinaireiMil
à terme. C'est ainsi que la Bmnsk, action
ordinaire ou privilégiée, s'avance de 38
à 332, la Maltzoff de 520 à 532, la roula
de 1.050 à 1.070. Citons aussi les Forges du
Donetz, qui progressent de 871 à 895 ; cette
entreprise est une filiale de la Hnia Bon-
howa, éprouvée d'un autre côté par la des¬
truction au moins partielle de ses usine!
de Pologne et des installations de son char¬
bonnage Comle Renard.

CHARRONS ET PETROLES
Rien à noter concernant nos valeurs le

charbonnages, peu traitées d'ailleurs.
II n'en est pas de même des valeurs de

pétroles, sur lesquelles se porte l'attention
du marché, ainsi que je l'avais lait pé-
voir il v a plus d'un mois.
Le Naphle de Bakou, que je signalais '«

semaine dernière à 1.370, fait un bond Je
145 francs, à 1-515. L'action de la Société
Le Naphte s'améliore aussi de 394 à 409, ij
Spies de 20 à 21 75.
La Grosnyi privilégiée est toujours avan¬

tageuse à 1.975. Le dernier dividende, dé¬
claré avant la guerre, était de 150 francs,
mais les résultats de l'exercice clos étaient
beaucoup plus considérables et auraient
permis de distribuer 250 franc». Il ne faut1
paa oublier non plus que cq titre a coté
jusqu'à 3.700.
Le plus gros producteur de Roumanie,

l'As Ira Romana, voit ses actions s'avanoer
à 714. 11 y a enoo>re une belle marge ds
hausse sur co titre. La prise des Darda¬
nelles par les Alliés ouvrira la voie d'ei-
gort«fcS3ta aux pétroles roumains en mém®
temps qu'au naphle russe.

VALEURS DIVERSES
La Prowodnik regagne encore 18 franci

à 418.
La Tanganyika profite de la bonne tau'

du cuivre et s'améliore de 36 à 40. I
L» Chartercd est aussi mieux traitée 417,111 n'y a pas de dividende à espérer 4aîn

un avenir très prochain, mais l'actif de cette'
vaste entreprise a une valeur énorme, ouis'accroîtra encore par suite de la prise d»
possession .par l'Angleterre des colonies a»
tomandes en Afrique,

Pérltut,


